Ibrâähim al-Ruhayfi 


La juste 
croyance envers 


les Compagnons 


AI- Hadith 


ions 


IBRÂHÎM AL-RUHAYLT 


LA JUSTE CROYANCE 
ENVERS LES COMPAGNONS 


éditions 


« L'auteur d’une œuvre littéraire ou artistique a seul le droit de 
la reproduire ou d’en autoriser la reproduction, de quelque ma- 
nière et sous quelque forme que ce soit (qu’elle soit directe ou 
indirecte, provisoire ou permanente, en tout ou en partie) » (loi 
du 22 mai 2005, alinéa premier de l’article 1). Ce droit comporte 
notamment le droit exclusif d’en autoriser l'adaptation ou la tra- 
duction. Toute atteinte méchante ou frauduleuse portée au droit 
d’auteur et aux droits voisins constitue le délit de contrefaçon. 
La partie lésée a droit à la réparation de tout préjudice qu’elle 
subit du fait de l’atteinte à un droit d’auteur ou droit voisin. 


Titre original: mahd al-isâba ff tahrfr ‘agidat ahl al-Sunna wa 
mukhäâliffhim fil-sahäba 
Auteur: Ibrâhîm al-Ruhaylf 


78 


45053 


| 


2875 1 
© 2014, éditions al-Hadîth, Bruxelles CEC] 
ISBN : 978-2-87545-053-1 100, rue de la limite - 1210 Bruxelles 
http ://www.hadithshop.com Tél.: 0032 2 223 78 90 


infos@hadithshop.com Fax:0032 2 223 58 88 


TRANSCRIPTION 


o PR : v. 2 < 
’ es mu'min ou  d 355,2  darûra 
2 # _ = 
— b 45 baraka L t sb tahära 
5 t pers tafsir L z a zulm 
& th 221$  thawäb a Ju ‘adl 
Ÿs. ; ; nt = 
& [ pis janna (& gh ola  ghufrân 
© Oh £ hat CE ne figh 
À 5 0 
Ü kh pie khayr o q Ole 53 qur'ân 
5 d La din SK ES kitäb 
Ù " 
5 dh 552 dhikr J l SET) lisân 
» Fr. 
) r 4>5 rahma ê m Le  masjid 
5 z HE zakât D n LS nabf 
LU “+ = 
cr s dn Sunna F h LS hudâ 
D sh 35@2 shahâda 3 w 5,  wudü 
ve - … 
V2? s S AZ salât es y ns yusr 
Les voyelles longues: Nous rendons les voyelles longues i et ,; par à, , parü et ; 
à 0} par. Nous ne transcrivons pas le hamza (.) initial. Nous ne 
à — transcrivons pas le : sauf à la fin des mots en état construit. 
ï % Après à, nous le transformons en t. 
TS 
ABRÉVIATIONS 
H. : Hégire [] : ajout du traducteur 
p. : page NOT : note du traducteur 


É : tome 


Introduction 


Louange à Allah qui crée ce qu’il veut et 
choisit, et que la paixet le salut les plus complets 
soient sur son Messager, l’élu, ainsi que sur sa 
famille et ses illustres et pieux Compagnons! 

Allah a certes envoyé Son Messager avec la 
bonne voie et la religion de la vérité, a descendu 
sur lui le plus noble de Ses Livres, et lui a choisi 
pour Compagnonsles meilleures personnes de sa 
communauté. Ses Compagnons ont servi la reli- 
gion d’Allah de la meilleure manière en portant 
secours à leur Prophète : et en consentant avec 
lui tous les efforts nécessaires à la défense de 
la religion. Ils subsistèrent sur cette voie jusqu’à 
ce qu’Allah accueillft l'âme du Messager :: alors 
qu’il était satisfait d’eux. Par la suite, après lui, 
ils redoublèrent d’efforts dans la propagation de 
la religion d’Allah jusqu’au jour où ils quittèrent 
ce monde dans la meilleure condition et vers la 
meilleure destination. 

‘Abd Allah Ibn Mas‘üd : a dit: «Allah 
connaît les cœurs des serviteurs, et Il a choisi 
Muhammad :;; l’a envoyé muni de Son Message 
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et l’a élu par Sa science. Puis, Il a regardé les 
cœurs des autres gens et a choisi pour lui des 
Compagnons dont Il a fait les défenseurs de Sa 
religion et les ministres de Son Prophète. » ! 


Il y a de nombreux textes des deux révé- 
lations — le Livre d’Allah et la Sunna de Son 
Messager *# — qui attestent le statut privilégié 
qu’occupent les Compagnons du Prophète : 
dans la religion d’Allah, et leur prééminence 
sur le reste des musulmans en termes de bien 
et de vertus. 


Allah le Très-Haut a dit: * Les tout premiers 
(croyants) parmi les Émigrés et les Auxiliaires et 
ceux qui les ont suivis dans un beau comporte- 
ment, Allah les agrée et ils L’agréent. Il a préparé 
pour eux des jardins sous lesquels coulent les 
ruisseaux et ils y demeureront éternellement. 
Voilà l’énorme succès ! ? (9: 100). 

Il dit aussi: : Muhammad est le Messager 
d'Allah. Et ceux qui sont avec lui sont durs envers 
les infidèles, miséricordieux entre eux. Tu les vois 
inclinés, prosternés, recherchant d’Allah grâce 


1 Rapporté par al-Baghawî dans Sharh al-Sunna (1/187). 
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et agrément. Leurs visages sont marqués par la 
trace laissée par la prosternation. Telle est leur 
image dans la Thora. Et l’image que l’on donne 
d'eux dans l'Évangile est celle d’une semence 
qui sort sa pousse, puis se raffermit, s’épaissit, 
et ensuite se dresse sur sa tige, à l’émerveille- 
ment des semeurs. [Allah] par eux [les croyants] 
remplit de dépit les infidèles. Allah promet à 
ceux d’entre eux qui croient et font de bonnes 
œuvres, un pardon et une énorme récompense }. 
(48 : 29). 

Le Prophète a dit: « N’insultez pas mes 
Compagnons! Si l’un d’entre vous dépensait 
l’équivalent d’Uhud en or, il n’atteindrait pas le 
mudd de l’un d’entre eux ni même la moitié ».! 

Les partisans de la Sunna et de l'Unité (ahl 
al-Sunna wal-jamä‘a) sont d'accord pour affirmer 
qu’aimer tous les Compagnons et prendre leur 
parti est une obligation. Seuls les innovateurs 
ont divergé à ce propos. 

L’imam al-Tahâwi a dit: « Nous aimons 
les Compagnons du Messager d’Allah : sans 


1 Al-Bukhârin93673 et Muslim n°6488 auxéditions al-Hadfith. 
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exagération dans l’amour d’aucun d’entre eux. De 
même, nous ne nous désolidarisons nullement 
de qui que ce soit d’entre eux. Nous haïssons 
ceux qui les haïssent et les dénigrent. Nous neles 
citons d’ailleurs qu’en des termes élogieux. Les 
aimer relève de la religion, de la foi et de l’excel- 
lence, alors que les haïr relève de l’incroyance, 
de l'hypocrisie et de la transgression. »! 


L’imam Abû Bakr al-Humaydi a dit: «ll 
convient d’implorer la miséricorde pour tous les 
Compagnons de Muhammad #, car Allah # a 
dit: € Et [le butin appartient également] à ceux 
qui sont venus après eux en disant: « Seigneur! 
Pardonne-nous, ainsi qu’à nos frères quinousont 
précédés dans la foi, et ne mets dans nos cœurs 
aucune rancœur pour ceux qui ont cru! Seigneur, 
Tu es Compatissant et Très Miséricordieux » }. 
(59 : 10). Il ne nous a été ordonné que d’implorer 
le pardon pour eux. Celui donc qui les insulte, 
les dénigre ou s’en prend à l’un d’entre eux ne 


1 Al-‘agïda al-tahäwiyya d’Ibn Abf al-‘zz avec son commentaire, 
p.689. [VoirLecommentaire de la tahäwiyya par le cheikh al-Albânî 
aux éditions al-Hadîth, p.64, 2013]. 
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se conforme nullement à la Sunna et il n’a aucun 
droit au butin. » ! 


L’imam Ibn Batta a dit: «Tous les 
Compagnons du Messager d’Allah : méritent 
notre amour, conformément à leurs degrés, à 
leurs statuts et à la prééminence des uns par 
rapport aux autres, parmi les gens de Badr, d’al- 
Hudaybiya, du serment d’allégeance d’al-Ridwän 
(l'agrément) et d’Uhud. Ceux-ci sont dignes des 
nobles vertus et des statuts privilégiés, ce sont 
eux qui ont la prééminence, qu’Allah leur fasse 
miséricorde à tous! » ? 

Étant donné l'énorme importance que revêt 
le ralliement aux Compagnons du Prophète 
et la grande place qu’occupe leur amour dans 
la religion, ainsi que l'importance de désa- 
vouer toute personne leur vouant de la haine 
et déviant de leur voie; étant entendu l’énorme 
récompense espérée auprès d’Allah pour ceux 
qui auront concrétisé cela, je me suis décidé à 
rédiger ce petit livre. 


1 Usûl al-Sunna, de l’imam Abü Bakr al-Humaydf, p.43. 
2 Al-Jbâna al-sughrâ, p.271. 
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Étant donné que de cette affaire dépend 
directement la validité du dogme à leur sujet, je 
présente aux lecteurs cet ouvrage résumé repre- 
nant ce que l’on se doit de croire vis-à-vis des 
Compagnons du Prophète #, ce qu'illustre la 
doctrine des partisans de la Sunna et de l’Unité. 
Nous n’omettrons pas de citer les principales 
tendances déviantes suivies par les gens des 
innovations, que ce soit en termes d’extrémisme 
ou d’irrévérence et de manquement. Cela, afin 
que la vérité soit connue et suivie concernant ce 
très important chapitre de la croyance islamique, 
et que les voies d’égarement soient connues 
pour être évitées et annihilées. 

Je l’ai intitulé «L’exactitude pure dans 
l'exposition détaillée de la doctrine des parti- 
sans de la Sunna et celle de leurs antagonistes 
concernant les Compagnons ». 1 

Je l’ai divisé en trois parties: l'introduction, 
deux chapitres et une conclusion. 

L'introduction traite de la place qu’oc- 
cupent les Compagnons dans la religion et de 


1 Titre que nous avons choisi de changer parce que trop long. NDT. 
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l'accord des partisans de la Sunna quant à l’obli- 
gation de les aimer tous et de se rallier à eux. 


Le premier chapitre expose la doctrine des 
partisans de la Sunna et de l’Unité concernant 
les Compagnons et regroupe trois sections: 

— l’amour que vouent des partisans de la 

Sunna et de l’Unité aux Compagnons; 

- le suivi de ce qu’impliquent les textes 

dans le classement des Compagnons et la 

reconnaissance de leurs mérites ; 

— l'obligation de s’abstenir quant aux dif- 

férends qui les ont opposés. 

Le deuxième chapitre traite des dogmes 
adoptés par les innovateurs concernant les 
Compagnons et regroupe trois sections: 

— le dogme des chiites concernant les 

Compagnons; 

- le dogme des nasibites (al-nawâsib) 

concernant les Compagnons; 

— lorsque l’on entend parnasbune atteinte 

réelle [portée à l’un des Compagnons], 

ce terme englobe aussi les kharijites et 
beaucoup de groupes qui prétendent être 
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partisans de la famille du Prophète : (ahl 

al-bayt). 

La conclusion, quant à elle, présente les 
résultats de cette recherche. 

J'implore Allah le Très-Haut d’accepter de 
moi cette œuvre et d’yinscrire un profit pour qui- 
conque la lira parmi les musulmans, Il est certes 
à l’écoute et proche. Que la paix et la bénédic- 
tion d’Allah soient sur Son serviteur et Messager, 
Muhammad! 
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La doctrine des partisans de la Sunna et 
de l’Unité concernant les Compagnons 


L'amour que vouent les partisans de la 
Sunna et de l’Unité aux Compagnons 


L’un des fondements de la doctrine des 
partisans de la Sunna et de l’Unité consiste à 
aimer tous les Compagnons du Prophète #, de 
prendre leur parti, d’implorer l’agrément d’Allah 
et Son pardon pour eux, et d’invoquer Allah en 
leur faveur. De même, il incombe de croire qu’ils 
sont meilleurs que toute autre personne de la 
communauté après eux et de désavouer toute 
personne qui dévie de leur voie, s’en prend à eux 
ou les dénigre, parmi les rafidites et les nasibites. 


Ce fondement - l’amourdes Compagnons -— 
énoncé par les partisans de la Sunna est tiré des 
textes du Coran et de la Sunna qui en stipulent 
l'obligation. Allah le Très-Haut dit: € Les croyants 
et les croyantes sont alliés les uns des autres}. 
(OT). 

L’imam Ahmad rapporte d’après Mu‘âdh 
Ibn Anas al-Juhanf que le Prophète a dit: 
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« Quiconque donne pour Allah le Très-Haut, 
refuse pour Allah, aime pour Allah, haït pour 
Allah et donne en mariage pour Allah, aura com- 
plété la foi. »! 

L’énoncé général de l'obligation de se 
faire l’allié des croyants implique de manière 
évidente le fait d’aimer les Compagnons et de 
prendre leur parti. Ce sentiment prévaut même 
sur l’amour des autres croyants. Cela, de par la 
primauté de leur mérite, les hauts degrés qu’ils 
occupent dans la religion et l'immense faveur 
dont Allah le Très-Haut les a comblés en faisant 
d’eux les compagnons de Son Prophète :. 


Dans plusieurs hadiths, le Prophète + 
exprime clairement le caractère obligatoire que 
revêt l’amour des Compagnons et précise qu’il 
s’agit de l’un des signes de la foi, tandis que leur 
haine fait partie des signes d’hypocrisie. 

Al-Bukhäârf et Muslim ont rapporté le hadith 
suivant d’après Anas .::, d’après le Prophète +: 


1 Al-Musnad, n°15638. Rapporté aussi par al-Hâkim dans al- 
mustadrak, n°2694 qui l’a jugé authentique conformément aux 
conditions des deux cheikhs {[al-Bukhâri et Muslim], jugement 
approuvé par al-Dhahabî. 
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«Le signe de la foi réside dans l’amour des 
Ansâr et celui de l’hypocrisie dans la haine des 
Ansâr. » ! 


De même, il est rapporté dans les deux 
recueils authentiques, d’après al-Barâ’ :., 
d’après le Prophète #: «Les Ansâr, seul un 
croyant les aime et seul un hypocrite les déteste! 
Quiconque les aime, Allah l’aimera, et quiconque 
les haït, Allah le haiït. » ? 


Dans le recueil authentique de Muslim, 
il est rapporté d’après Abû Hurayra :: que le 
Prophète : a dit: « Un homme qui croit en Allah 
et au Jour Dernier ne haïit pas les Ansâr. » : 


Muslim y recense aussi cette parole de 
‘AÏ 2: « Par Celui qui a fendu la graine et a créé 
l’âme! Voici l'engagement du Prophète illettré 
envers moi: ne m'aime qu’un croyant et ne me 
hait qu’un hypocrite ! »* 

En vertu de ces textes et de bien d’autres 
similaires, les partisans de la Sunna et de l’Unité 
1 Al-Bukhäri n°3784 et Muslim n°74. 

2 Al-Bukhâri n°3783 et Muslim n°75. 


3 Muslim n°76. 
4 Muslim n°240 aux éditions al-Hadîth. 
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aiment les Compagnons du Prophète sans 
faire de distinction entre eux, comme l’indiquent 
leurs paroles et leurs livres. 


Célèbressontlesparolesdes Prédécesseurs 
quiappellentà aimerles Compagnonsetä prendre 
leur parti. L’imam al-Lâlakâ’T a recensé certaines 
de ces paroles transmises des Prédécesseurs et 
les a classées en chapitres dans son livre inti- 
tulé sharh usûl i‘tigäd ahl al-sunna wal-jamä'a 
(L’explication des fondements du dogme des 
partisans de la Sunna et de l’Unité). 

On y trouve ce témoignage d’après Qabîsa 
Ibn ‘Uqba: «Aimer tous les Compagnons du 
Prophète # est une sunna. »' 

On demanda un jour à al-Hasan: « Aimer 
Abû Bakr et ‘Umar est-il une sunna? » — « Non, 
a-t-il répondu. Il s’agit d’une obligation. »° 

D’après Masrûq: « Aimer Abû Bakr et ‘Umar 
et connaître leur mérite est une sunna. »° 


1 Sharh usûli‘tiqäâd ahl al-sunna wal-jamä'a, al-Lâlakâ" (7/1240). 
2 Idem (7/1239). 
3 Ildem(7/1239). 
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Ayyüb al-Sakhtiyänf a dit: « Celui qui aime 
Abû Bakr al-Siddfq établit la religion, celui qui 
aime ‘Umar éclaircit le sentier, celui qui aime 
‘Uthmân est illuminé par la lumière de la reli- 
gion, celui qui aime ‘Al Ibn Abf Tâlib s’agrippe 
à la corde la plus solide, et celui qui tient des 
propos vertueux à l’égard des Compagnons de 
Muhammad ::se préserve de l'hypocrisie. » ! 

D’après Bishr Ibn al-Hârith : « J’ai demandé 
à Mâlik Ibn Mighwal de me donner un conseil et 
il m’a dit: “Je te recommande d’aimer les deux 
cheikhs: Abû Bakr et ‘Umar.” Je lui ai encore 
demandé de me donner un conseil et il m’a dit: 
“Je te recommande d’aimer les deux cheikhs: 
Abû Bakr et ‘Umar.” - “Allah récompense:t-Il 
cet acte par d'immenses faveurs ?”, ai-je alors 
demandé. Ce à quoi il a répondu: “Oui, sot! Par 
Allah ! J'ai autant espoir qu’Allah te rétribue pour 
leur amour que pour le monothéisme.” » ? 


L’imam al-Tahâwi a dit : « Nous aimons les 
Compagnons du Messager d’Allah :: sans exa- 
gération dans l’amour que nous vouons à aucun 
1 Idem(7/1243). 

2 Sharhusäüli‘tigäd ahlal-sunna wal-jam ‘a, al-Lâlakâ"t (7/1245). 
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d’entre eux. De même, nous ne nous désolida- 
risons nullement de qui que ce soit d’entre eux, 
nous haïssons ceux qui les haïssent ou qui les 
dénigrent. Nous ne les citons d’ailleurs qu’en 
des termes élogieux. Les aimer relève de la reli- 
gion, de la foi et de l’excellence, alors que les 
haïr relève de l’incroyance, de l'hypocrisie et de 
la transgression. » 


Le cheikh de l’islam Ibn Taymiyya a dit: 
« La sunna consiste à aimer ‘Uthmäân et ‘Al, tous 
les deux, tout en reconnaissant la prééminence 
d’Abû Bakr et de ‘Umar sur eux, qu’Allah soit 
satisfait d'eux! »° 


Il a aussi dit - qu’Allah lui fasse miséri- 
corde -, clarifiant le critère sur lequel se base la 
validité de cet amour tel que le conçoivent les 
partisans de la Sunna et de l’Unité: « L’amour 
véridique consiste en ce que le serviteur aime 
son bien-aimé pour ce qu’il est réellement. 
Si, par exemple, un homme a la conviction, au 


1 Al-‘agïda al-tahâwiyyah ma‘a sharhïhä, d’Ibn Ab al-‘zz, p.689. 
[Voir Le commentaire de la Tahäwiyya par le cheikh al-Albânf aux 
éditions al-Hadfith, p.64, 2013]. 

2 Majmû' al-fatâw à (3/408). 
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sujet d’un homme pieux, qu’il s’agit d’un des 
Prophètes ou qu’il fait partie de la catégorie des 
devanciers et premiers, et qu’il l’aime en vertu 
de cela, il aura voué de l’amour à une chose 
qui n’a, en fait, aucune réalité. En effet, il aura 
aimé cette personne sur base d’une qualité qui 
ne lui appartient guère. Il aura voué de l’amour 
pour une chose inexistante. Son cas est compa- 
rable à celui d’un homme qui aurait épousé une 
femme en pensant que cette dernière possède 
une énorme fortune, une grande beauté, un haut 
degré de religiosité et une haute lignée, raisons 
pour lesquelles il l’aime... Puis, il se rend compte 
qu’elle est fort loin de cet idéal... Il ne fait aucun 
doute que son amour pour elle diminuera en 
fonction de la diminution de son estime. Ainsi, 
lorsque la validité d’un jugement se base sur 
une cause, il perd sa validité dès que cette cause 
disparaît. » 


Ibn Taymiyya poursuit son  explica- 
tion: «Il en va de même de celui qui aime les 
Compagnons, leurs successeurs et les gens 
pieux tout en entretenant, à leur sujet, de fausses 
croyances. L’amour qu’il voue à cette conception 
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fausse est tout aussi faux. L’amour qu’éprouvent 
les rafidites pour ‘Alf est d’ailleurs de cet ordre: 
ils aiment un imam infaillible dont l’imamat 
aurait été précisé par les textes, qui serait 
l’unique prétendant légitime à la succession du 
Prophète :: et qui aurait été d’avis qu’Abû Bakr 
et ‘Umar étaient deux transgresseurs injustes ou 
mécréants. Lorsqu’au Jour de la Résurrection, ils 
se rendront compte que ‘Alf n’était guère meil- 
leur que l’un de ceux-ci, mais, au mieux, proche 
d’eux, qu’il reconnaissait leur imamat ainsi que 
leurs mérites, qu’il n’était nullement infaillible 
de même qu’eux ne l’étaient pas, et qu’il n’a 
jamais existé de texte précisant sont imamat... 
Ce jour-là, ils réaliseront qu’ils n’aimaient pas 
‘Al. En réalité, ils sont les gens qui font preuve 
de la plus grande haine à l’encontre de ‘Al. » : 


Il convient de savoir que l’amour sincère 
des Compagnons du Prophète *, tel que le 
concevaient les pieux Prédécesseurs, implique 
obligatoirement ce qui suit: 

1. faire des invocations pour eux et deman- 
der à Allah de leur faire miséricorde, comme 


1 Minhâj al-sunna al-nabawiyya (4/293-296). 
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le dit le Très-Haut après avoir fait l’éloge des 
Muhäjirün et des Ansâr: {Et [le butin appartient 
également] à ceux qui sont venus après eux en 
disant: « Seigneur! Pardonne-nous, ainsi qu’à 
nos frères qui nous ont précédés dans la foi, et 
ne mets dans nos cœurs aucune rancœur pour 
ceux qui ont cru Seigneur, Tu es Compatissant et 
Très Miséricordieux » ». (59 : 10). 

2.Se faire l’écho de leurs mérites parmi les 
gens et s’abstenir de citer tout ce qui induirait 
un quelconque dénigrement de leur personne. 
L’imam Abû Nu‘aym a dit dans al-imâma: 
« S’abstenir de dénigrer les Compagnons du 
Prophète # ou de relater leurs fautes, se faire 
l’écho de leurs mérites et vertus, et interpréter 
leurs affaires de la manière la plus belle et la plus 
favorable, font partie des signes des croyants qui 
les suivent avec bienfaisance. » : 

3. Éduquer les enfants en leur apprenant 
à les respecter, à les aimer et à leur reconnaître 
leurs statuts respectifs, loin de toute négli- 
gence ou exagération, à l’instar de nos pieux 
Prédécesseurs. 


1 Al-imâma wal-radd ‘alé al-râfida, p.373. 
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L’imam al-LâlakâT rapporte que l’imam 
Mâlik a dit: «Les Prédécesseurs enseignaient 
aux enfants l’amour d’Abû Bakr et de ‘Umar au 
même titre qu’ils leur enseignaient une sourate 
du Coran. »' 


Parmi les causes qui renforcent l’amour des 
Compagnons du Prophète : dans nos cœurs, il 
y a que cet amour aura pour effet, le Jour de la 
Résurrection, que l’on sera ressuscité parmi eux 
et en leur compagnie au Paradis, comme en a 
informé le Prophète *, d’après ce que rapporte 
al-Bukhârf: «L’homme sera avec ceux qu’il 
aime. »° 

Dansuneautre version, ilestrapporté qu’un 
homme est venu dire au Messager d’Allah # : « Ô 
Envoyé d’Allah ! Que dis-tu d’un homme qui aime 
des gens, mais qui n’a pas pu les rejoindre ? » Le 
Messager d’Allah # lui a répondu: « L'homme 
sera avec ceux qu’il aime. »? 


1 Sharhusül i‘tiqäd ahl al-sunna wal-jamä‘a (7/12 40). 
2 Al-Bukhäârf n°6168. 
3 Al-Bukhäâri n°6169. 


D 24 @ 


Le classement des Compagnons et 
la reconnaissance de leurs mérites 


La méthodologie suivie parles partisans de 
la Sunna et de l’Unité dans toutes les règles fon- 
damentales qu’ils édictent se base sur les ensei- 
gnements des textes du Coran et de la Sunna 
et s’y limite. De plus, elle s’attache à la façon 
dont les Compagnons : ont compris ces textes, 
ainsi que leurs successeurs parmi les pieux 
Prédécesseurs dont Allah le Très-Haut a illuminé 
les cœurs et qu’il a guidés vers l’attachement au 
Coran et à la Sunna de leur Prophète ::. 


Parmi ces règles fondamentales: leur posi- 
tion par rapport aux mérites des Compagnons et 
leur classement conformément à ces mérites. Les 
partisans de la Sunna et de l’Unité se tiennent 
strictement aux textes concernant ce grand fon- 
dement qui à, par ailleurs, constitué un sujet 
d’égarement dans le cas de beaucoup de ceux 
qui ont contredit leur méthode. 

Nous avons déjà exposé le commentaire 
du cheikh de l'islam Ibn Taymiyya, lorsqu'il 
explique que l’amour véridique des Compagnons 
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du Prophète :: auquel adhèrent les partisans de 
la Sunna et de l’Unité consiste à les aimer pour 
ce qu’ils sont en réalité. De même, la recon- 
naissance de leurs qualités et de leurs rangs 
nécessite un savoir juste quant à la réalité de 
leur foi et de leur piété. Il faut donc, à ce sujet, 
se tenir strictement aux textes étant entendu 
que la réalité de ces notions de foi et de piété 
ne peuvent être perçues que par l’intermédiaire 
d’Allah qui, Seul, connaît ce que cachent les 
cœurs et leurs degrés de foi et de piété. 


Le Très-Haut a dit: {Il sait ce qui est dans 
les cieux et la terre, et Il sait ce que vous cachez 
ainsi que ce que vous divulguez. Et Allah connaît 
bien le contenu des poitrines ?. (64: 4). 4Que 
vous cachiez votre parole ou la divulguiez, Il 
connaît bien Le contenu des poitrines ?. (67 : 13). 


Pour toutes ces raisons, les pieux 
Prédécesseurs de notre communauté se sont 
arrêtés aux textes à ce sujet, sans les outrepasser. 
Ils ont ainsi pu se prémunir, par la grâce d’Allah 
et Son soutien, des déviances par rapport à la 
vérité dans lesquelles sont tombés les partisans 
de l’égarement. 
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Nous allons maintenant présenter le clas- 
sement des Compagnons en termes de mérite 
tel que l’entendent les partisans de la Sunna et 
de l'Unité, et conformément aux enseignements 
des textes. 


Dans l’absolu, les meilleurs Compagnons 
sont Abû Bakr al-Siddîq, puis ‘Umar Ibn al- 
Khattâb, puis ‘Uthmân Ibn ‘Affân, puis ‘Al Ibn 
Abî Tâlib …. 

Ensuite, les suivent dansle mériteles autres 
Compagnons qui ont participé à la concertation, 
puis les autres Compagnons parmi les dix promis 
au Paradis de leur vivant, puis ceux qui ont par- 
ticipé à la bataille de Badr parmi les Muhäjirün, 
puis ceux qui ont participé à cette bataille parmi 
les Ansär, ensuite ceux qui ont émigré avant la 
conquête et ont combattu sontplushautsen hié- 
rarchie que ceux qui ont dépensé etont combattu 


1 Juste avant de tomber martyr, ‘Umar Ibn al-Khattâb … désigna 
un conseil de six Compagnons pour qu'ils se concertent et élisent 
parmieuxle nouveau calife. Ce sontles Compagnons de la concer- 
tation (a/-shûrä). Voir Les Dissensions entre les Compagnons aux 
éditions al-Hadîth, p.72 et suivantes, 2011. NDT. 
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par la suite. Or, à chacun Allah a promis la plus 
belle récompense. 

Quant à la prééminence accordée à Abû 
Bakr puis ‘Umar, elle est prouvée par la parole 
du Prophète #: « Suivez les deux après moi: 
Abû Bakr et ‘Umar. »? 


Le cheikh de l'islam Ibn Taymiyya:# a 
dit: «Il n’a déclaré cela pour personne d’autre 
hormis eux deux. » 


IL a dit aussi: «Il a accordé à Abû Bakr 
et ‘Umar cette spécificité d’être pris comme 
guides. » “ 

On rapporte que le Prophète # était en 
voyage et qu’il a déclaré au sujet des gens: 
« S'ils obéissent à Abû Bakr et à ‘Umar, ils seront 
guidés. » ° 


1 Voir Sharh usûl i'tiqâd ahl al-sunna, pp.159 et 167 ; sharhal- 
sunna d’al-Barbahäâri, pp. 75-76. 

2 Af-Tirmidhf, Ibn Mâjah, Ahmad et al-Hâkim qui l’a authentifié ; 
al-Dhahabf l’a approuvé. Les correcteurs du Musnad ont affirmé 
que le hadith était fiable en vertu de ses autres chaînes de trans- 
mission et attestations. 

3 Majmû'al-fatäwä (4/399). 

4 Majmûal-fatäwä (4/400). 

5 Muslim n°681. 
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De plus, la communauté des croyants a été 
unanime à leur accorder la préséance en vertu 
de leurs nombreux mérites dont ont attesté le 
Prophète : ainsi que les Compagnons après lui. 

Le cheikh de l'islam Ibn Taymiyya 4: a dit: 
« Les partisans de la Sunna et de l’Unité se sont 
accordés sur la parole notoire rapportée de la 
part de l’Émir des croyants ‘Alf Ibn Abî Tâlib :: 
«Les meilleures personnes de cette commur- 
nauté après son Prophète :: sont Abû Bakr, puis 
‘Umar &. » 1 

Quant à la prééminence d’Abû Bakr, 
elle se justifie par ses mérites qu’il ne partage 
avec personne d’autre. Parmi ceux-ci, le hadith 
recensé par al-Bukhäri et Muslim, d’après ‘Amr 
Ibn al-‘Âs.:. Le Prophète # l'avait envoyé à 
la tête de l’armée de Dhât al-Saläsil. | dit: «Je 
suis venu à lui et lui ai demandé: “Quelle est 
la personne que tu aimes le plus ?” — “‘Âïsha”, 
a-t-il répondu. — “Parmi les hommes ?”, lui ai-je 
précisé. Il a répondu: “Son père”. —- “Ensuite”, 


1 Majmü' al-fatwä, (3/153). 
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ai-je encore demandé. Il a répondu: “‘Umar Ibn 
al-Khattâb”, puis il a cité d’autres hommes. »! 


Dans un autre hadith rapporté par al- 
Bukhârf et Muslim, le Prophète: a dit: «La 
personne la plus généreuse envers moi dans ses 
biens et sa compagnie est Abû Bakr. Si je devais 
prendre un ami intime, je prendrais certes Abû 
Bakr. Or, il n’y a que la fraternité en islam. Qu’on 
ne laisse aucune porte ouverte sur la mosquée si 
ce n’est celle d’Abû Bakr! »° 


Quant à la prééminence accordée à Abû 
Bakr, puis ‘Umar, puis ‘Uthmän, l’imam Ahmad 
en dit: «Les meilleures personnes de cette 
communauté après son Prophète: sont Abû 
Bakr al-Siddiq, puis ‘Umar Ibn al-Khattâb, puis 
‘Uthmân Ibn ‘Affân. Nous accordons la pré- 
séance à ces trois Compagnons-là au même titre 
que les Compagnons du Messager d’Allah 
leur ont donné la préséance. En effet, ils n’ont 
guère divergé à ce propos. Nous nous en réfé- 
rons au hadith d’Ibn ‘Umar: “Nous établissions 
ce classement alors que le Messager d’Allah 


1 Al-Bukhôâri n°3662 et Muslim n°6177 aux éditions al-Hadfîth. 
2 Al-Bukhäâri n°3654 et Muslim n°6170 aux éditions al-Hadîth. 
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était vivant et que ses Compagnons étaient nom- 
breux: Abû Bakr, puis ‘Umar, puis ‘Uthmän, puis 
nous nous taisions”. » : 


‘AÙ Ibn al-Madfnf 4 à dit: « Les meilleurs 
de cette communauté après son Prophète :: sont 
Abû Bakr al-Siddïq, puis ‘Umar, puis ‘Uthmän 
Ibn ‘Affân. Nous accordons la préséance à ces 
trois Compagnons-là au même titre que les 
Compagnons du Messager d’Allah : leur ont 
donné la préséance sans diverger à ce propos. » 


Ce classement repose sur ce que rapporte 
al-Bukhâri d’après Ibn ‘Umar: « À l’époque du 
Prophète :, nous ne considérions personne 
comme équivalent à Abû Bakr, puis à ‘Umar, puis 
à ‘Uthmän. Ensuite, nous n’établissions aucun 
classement de mérite. » : 


l'est cependant vrai qu’au début, certains 
partisans de la Sunna avaient donné la préséance 


1 Sharh usûl i‘tiqâd ahl al-sunna (1/159). La parole d’Ibn ‘Umar 
est rapportée par l’imam Ahmad dans le Musnad n°4626. Les 
correcteurs du Musnad ont affirmé que sa chaîne de transmission 
est authentique et qu’elle remplit les conditions de Muslim. 

2 Sharh usûl i'tiqâd ahl al-sunna (1/167). 

3 Sahfh al-Bukhärf. (7/54). 
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à ‘Al sur ‘Uthmäân. La majeure partie des par- 
tisans de la Sunna les ont alors désapprouvés 
pour ce jugement et les ont déclarés fautifs, sans 
pour autant les juger hérétiques. 

Al-Khallâl rapporte d’après Ishâq Ibn 
Ibrâhîm: « J’ai interrogé Abüû ‘Abd Allah au sujet 
de celui qui préfère ‘Alf à ‘Uthmän et il m’a 
répondu: “Il s’agit d’un homme mauvais, nous 
commençons par ceux que les Compagnons 
du Prophète : ont cités et que le Prophète :: a 
préférés.” »! 

D’après Bakr Ibn Muhammad, d’après son 
père, celui-ci a interrogé Abû ‘Abd Allah au sujet 
de celui qui affirme: « Abû Bakr, puis ‘Umar, puis 
‘Al, ensuite ‘Uthmân.» Il a répondu: « Cette 
parole ne me plait guère. » — « Doit-on le quali- 
fier d’innovateur? », ai-je alors demandé. Il m’a 
répondu: « Je répugne à l’accuser d’une innova- 
tion grave! »° 

La conclusion à laquelle sont parvenus 
les partisans de la Sunna sur cette question 
est la suivante: la préséance est accordée à 


1 Al-sunna, p.378. 
2 Idem, p.378. 
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‘Uthmân sur ‘Al : parce que les Compagnons 
lui ont donné cette préséance dans l’accès au 
califat, et en vertu de la parole d’Ibn Mas‘üd .: 
lorsque ‘Uthmäân : est devenu calife: « Nous 
avons donné le pouvoir à la meilleure personne 
restante et avons consenti tous nos efforts 
dans ce choix. » 


Après avoir rappelé le classement des 
quatre califes en terme de mérite et qu’il est 
identique à celui de leur accession au califat, 
le cheikh de l'islam Ibn Taymiyya a dit: «Les 
Compagnons … ont unanimement donné la pré- 
séance à ‘Uthmäân en lui prêtant allégeance. Cela, 
malgré les divergences de certains partisans de 
la Sunna quant à savoir qui de ‘Uthmäân ou de ‘Alf 
étaitmeilleur, alors qu’ils s’étaient tous accordés 
dans le choix d’Abû Bakr et de ‘Umar. Certains 
ont choisi ‘Uthmân et se sont tus ou ont mis ‘AI 
en quatrième position. D’autres ont donné la 
préséance à ‘Al, et d’autres encore se sont abs- 
tenus. Il n’en reste pas moins que les partisans 
de la Sunna se sont finalement décidé à donner 
la priorité à ‘Uthmäân. Cela, bien que cette affaire 


1 Idem, p. 384. 
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— celle de ‘Uthmäân et ‘Alf -, pour la plupart des 
partisans de la Sunna, ne fait nullement partie 
des fondements en vertu desquels les dissidents 
seraient taxés d’égarement. Cependant, les dis- 
sidents sont bel et bien taxés d’égarement s'ils 
contestent l’affaire du califat. » ! 


Quant à la prééminence dans le mérite 
accordée à ‘Alf après les trois premiers, elle 
est prouvée par l’unanimité des partisans de la 
Sunna à ce sujet, et par le fait qu’ils lui ont prêté 
serment d’allégeance en tant que calife après 
‘Uthmân :. 

Le cheikh de l’islam Ibn Taymiyya déclare: 
«Les partisans de la Sunna parmi lesquels les 
savants, les dévots, les dirigeants et les mili- 
taires sont d’accord pour dire Abû Bakr, puis 
‘Umar, puis ‘Uthmäân, puis ‘AIT 4. » ? 

Quant à la prééminence accordée aux 
autres Compagnons parmi ceux qui ont parti- 
cipé à la concertation, après les califes bien 
guidés, elle est fondée sur l’effort de jugement 
de ‘Umar : qui a choisi les meilleurs lorsqu'il 


1 Majmû‘al-fatäwä (3/153). 
2 Idem (3/406). 
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les a désignés. ! Il n’y a eu aucune contestation 
de la part des Compagnons, ce qui indique une 
unanimité de leur part quant à leur prééminence. 


Le cheikh de l’islam Ibn Taymiyya a dit: 
« ‘Umar :. était un guide etil se devait de choisir 
pour sa succession la meilleure personne. Il a 
ainsi considéré que ces six Compagnons étaient 
plus en droit de prétendre au califat que qui- 
conque d’autre, et son jugement était juste 
puisque personne n’a objecté que quelqu’un 
d’autre était meilleur qu’eux. » ? 

Il a aussi dit : « Il n’y a aucun doute que nul 
n’était meilleur que les six Compagnons au sujet 
desquels le Prophète :- était satisfait au moment 
de son décès et que ‘Umar a désignés. » 


Quant à la prééminence accordée aux 
Compagnons restants — après les califes bien 
guidés et les Compagnons de la concertation — 


1 Parmi ceux qui ont affirmé leur prééminence sur le reste des 
Compagnons, on compte l’imam Ahmad et ‘Ali Ibn al-Madfni — 
qu’Allah leur fasse miséricorde. Voir Sharh usûl i‘tiqäd ahl al- 
sunna (1/159 et 167). 

2 Minhäj al-sunna (6/141). 

3 Minhâj al-sunna (6/150). 
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parmi les dix Compagnons à qui le Paradis a été 
annoncé, elle est prouvée par le témoignage 
du Prophète # qui leur a garanti le Paradis en 
les citant spécifiquement par leurs noms. Cela 
prouve qu'ils surpassent les autres Compagnons 
dans le mérite. 


Après avoir rappelé le mérite des califes 
bien guidés et leur préséance par rapport aux 
autres Compagnons, l’imam al-Muzanf déclare: 
« Puis les suivent le reste des dix Compagnons 
auxquels le Messager d’Allah# a donné la 
garantie d'accéder au Paradis. » ! 


L’imam Ibn Batta a dit: « On témoigne que 
les dixiront au Paradis, personne ne les surpasse 
dans le mérite et le bien. » ? 


Quant à la prééminence accordée aux 
Compagnons de la bataille de Badr, après les 
Compagnons déjà cités, elle est fondée sur les 
textes prouvant de manière générale leur mérite, 
textes célèbres dans les livres de la Sunna. 


1 Sharh al-sunna, d'al-Muzanïî, p.86. 
2 Al-/bâna al-sughrä, pp. 261-262. 
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L’imam  al-LâlakâT rapporte d’après 
l’imam Ahmad: «Puis, après les Compagnons 
de la concertation, viennent les Compagnons 
qui ont participé à la bataille de Badr parmi 
les Muhäjirün, ensuite ceux qui ont participé à 
la bataille de Badr parmi les Ansâr, d’entre les 
Compagnons du Prophète #, en fonction de leur 
émigration et de leur ancienneté [en islam]: les 
premiers ayant plus de mérite, etc. »' 


Quant à la prééminence accordée aux 
Compagnons qui ont adhéré à l’islam avant 
la conquête d’al-Hudaybiya sur ceux qui sont 
devenus musulmans après, elle se base sur 
la parole du Très-Haut: €On ne peut compa- 
rer cependant celui d’entre vous qui a donné 
ses biens et combattu avant la conquête. Ces 
derniers sont plus hauts en hiérarchie que 
ceux qui ont dépensé et ont combattu après. 
Or, à chacun, Allah a promis la plus belle 
récompense}. (57 : 10). 

Ensuite, les suivent dans le mérite tous les 
autres Compagnons qui sont bien meilleurs que 
tous ceux qui leur ont succédé. 


L’imam Ahmad poursuit sa parole précé- 
dente en disant: « Ensuite, les meilleures per- 
sonnes après ces Compagnons [déjà cités] sont 
les Compagnons du Messager d’Allah ::, consti- 
tuant la génération dans laquelle il a été envoyé. 
Toute personne l’ayant côtoyé durant une année, 
un mois, une journée ou une heure, ou même 
l’ayant vu, fait partie de ses Compagnons. Le 
grade de chaque Compagnon dépendant de la 
durée pendant laquelle il la accompagné, du 
nombre de paroles qu’il a entendues de lui et du 
nombre de fois qu’il l’a vu. Celui qui détient le 
grade le plus bas du point de vue de sa compa- 
gnie + est tout de même meilleur que la géné- 
ration de ceux qui ne l’ont pas vu, quand bien 
même ils se présenteraient à Allah avec l’inté- 
gralité des bonnes actions. » : 


Al-Khallâl rapporte d’après al-Fadl Ibn 
Ja‘far qu’il a interrogé l’imam Ahmad: « Que 
dis-tu de cette parole rapportée par Qabîsa 
d’après ‘Abbâd al-Sammäk d’après Sufyän: “Les 
guides de la justice sont au nombre de cinq: Abû 


1 Sharh usûl i‘tiqäd ahl al-sunna (1/160). Voir aussi une parole 
semblable de ‘Al Ibn al-Madînt dans le même ouvrage (1/167). 
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Bakr, ‘Umar, ‘Uthmän, ‘Alf et ‘Umar Ibn ‘Abd al- 
‘AZz ?” Il répondit: “Ceci est faux” — c’est-à-dire 
cette parole prétendument attribuée à Sufyän. 
Ensuite, il dit: “Les Compagnons du Messager 
d'Allah *, personnene peut s’en rapprocher! Les 
Compagnons de l’Envoyé d’Allah #, personne ne 
peut s’en rapprocher!” 


Al-Khallâl rapporte d’après al-A‘mash que 
l’on a évoqué devant lui ‘Umar Ibn ‘Abd al-‘Azfz 
et son sens de l’équité. Al-A‘mash a dit: « Qu’en 
aurait-il été si vous aviez connu Mu‘âwiya ? » 
—«Ô Abû Muhammad! Fais-tu référence à 
son indulgence? », ont-ils demandé. Il a alors 
répondu: « Non, par Allah! Je parle bien de sa 
justice. »° 


Ceci indique clairement l’erreur commise 
par quiconque accorde plus de mérite à un 
homme de la génération qui a suivi celle des 
Compagnons sur un Compagnon. Personne n’est 
capable de se rapprocher des Compagnons du 
Messager d’Allah # dans le mérite. Cest en 


raison de la spécificité qu’Allah leur a accordé 
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1 Al-sunna (1/436). 
2 Al-sunna (1/437). 
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d’avoir accompagné le Prophète ::. Et Allah le 
Très-Haut est plus savant. 


L'obligation de s’abstenir quant aux dif- 
férends qui ont opposé les Compagnons 


Parmi les grands principes fondamentaux 
qui ont été édictés par les prédécesseurs de la 
communauté musulmane, qui ont été suivis par 
les imams qui leur ont succédé et auxquels se 
sont tenus tous les partisans de la Sunna: s’abs- 
tenir de commenterles différends quiontopposé 
les Compagnons :, implorer pour eux tous la 
miséricorde d’Allah, les aimer et ne les évoquer 
qu’en des termes élogieux. Ceci, conformément 
aux textes rapportés d’après les Prédécesseurs 
et les érudits qui leur ont succédé. 

D’après ‘Umar Ibn ‘Abd al-“Az:3, on 
l’avait interrogé au sujet de ‘Alf et de ‘Uthmän, 
de Siffin et de ce qui s’était passé entre eux. Il a 
répondu: « C’est un sang duquel Allah a préservé 
mes mains, et je déteste y plonger ma langue. » 


1 Rapporté par Ibn Sa‘d dans al-Tabaqât (5/307), voir al-Sunna, 
d’al-Khallâl (1/62). 
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On a posé la question suivante à l’imam 
Ahmad: « Que dis-tu de ce qui s’est passé entre 
‘Al et Mu‘âwiya, qu’Allah leur fasse miséri- 
corde ? » Il a répondu: «Je n’en dis que du bien: 
qu’Allah leur fasse miséricorde. » : 

AbÜ al-Hasan al-Ash‘arf a dit: « Ce qui s’est 
passé entre ‘Al, al-Zubayr et ‘Âisha + ne pro- 
vient que d’un effort d'interprétation et de juge- 
ment. ‘AIT avait le statut d’imam, et tous étaient 
compétents pour exercer un effort de jugement. 
Le Prophète * a attesté de leur admission au 
Paradis, ce qui prouve qu’ils avaient tous raison 
dans leur effort de jugement. || en va de même 
de ce qui s’est passé entre ‘AIT et Mu‘äwiya 
qui provenait d’un effort de jugement. Tous 
les Compagnons sont des guides de confiance 
dont la religiosité ne laisse aucun doute. Allah 
et Son Messager # ont fait leur éloge à tous, et 
Allah nous a ordonné de L’adorer en les respec- 
tant, en les vénérant, en prenant leur parti et en 
désavouant quiconque dénigre l’un d’entre eux, 
qu’Allah les agrée tous! »° 


1 Rapporté par al-Khallâl dans al-sunna (1/460). 
2 Al-Ibâna ‘an usûl al-diyâna, pp. 224-225. 
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L’imam al-Muzanf a dit, précisant la doc- 
trine des partisans de la Sunna concernant les 
Compagnons: «Il convient de parler de leurs 
mérites, de les évoquer en citant leurs plus 
belles œuvres et de s'abstenir d’aborder les 
différends qui les ont opposés, car ils sont les 
meilleurs hommes ayant peuplé la terre après 
leur Prophète :.' Allah # les a agréés pour 
Son Prophète :: et les a créés pour défendre Sa 
religion. Ils sont, par conséquent, les guides de 
cette religion et les illustres personnages parmi 
les musulmans, qu’Allah leur fasse miséricorde 
à tous! »? 

L’imam al-Barbahâri a dit: «Si tu vois 
quelqu'un s’en prendre à l’un des Compagnons 
du Prophète :, sache qu’il s’agit d’un homme 
qui profère de mauvaises paroles et qui suit 
ses passions. En vertu de la parole du Messager 


1 C'est-à-dire qu'ils sont les meilleurs hommes ayant peuplé 
la terre après leur Prophète, au sein de cette communauté, en 
dehors des autres communautés passées dans lesquelles il y 
avait des Prophètes et des Messagers qui étaient meilleurs que les 
Compagnons en vertu de ce que prouvent les textes et l'unanimité 
des Prédécesseurs. 

2 Sharh al-sunna, p. 86. 
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d'Allah -: “Lorsque mes Compagnons sont 
évoqués, cessez!” Le Prophète : savait ce qu’ils 
feraient comme erreurs après sa mort.’ En dépit 
de cela, il n’a parlé d’eux qu’en bien. 


Tu ne dois guère parler de leurs fautes, ni 
des combats qui les ont opposés, ni de toute 
autre affaire dont tu n’as nulle science, et tu ne 
dois pas tendre l’oreille à quiconque traite de 
cela, car situ l’écoutes, ton cœurn’en sortira pas 
indemne. »° 


L’imam Ibn Batta a diten décrivantle dogme 
des partisans de la Sunna : « Ensuite, il nous faut 
nous abstenir de commenter les différends ayant 
opposé les Compagnons du Messager d’Allah *, 
car ils ont vécu, à ses côtés, des événements 
majeurs et ont surpassé les gens par leur mérite. 
Allah leur a pardonné et t’a ordonné d’implorer 


1 C'est-à-dire par le savoir qu’Allah lui a octroyé par la révélation. 
En effet, le Prophète : avait informé du combat qui s’est produit 
entre les Compagnons. Il a, par exemple, dit d’al-Hasan Ibn ‘Alf 
qu'Allah allait réconcilier, par son entremise, deux groupes de 
musulmans. Rapporté par al-Bukhâri n°3746. D’autres textes 
indiquent qu’Allah avait informé Son Prophète :: des combats 
qui allaient se produire entre les Compagnons 

2 Sharhal-sunna (1/115). 
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le pardon pour eux et de te rapprocher de Lui par 
leur amour. Il a rendu cela obligatoire à travers 
les paroles de Son Prophète #, alors qu’il savait 
ce qui allait se produire entre euxet qu’ils allaient 
se livrer combat. » 


Traitant de la doctrine des Prédécesseurs, 
l’imam Abû ‘Uthmäân al-Sâbünf a dit : «Ils sont 
d'avis qu’il faut s’abstenir de commenter les 
différends qui ont opposé les Compagnons 
du Messager d’Allah #, et qu’il faut purifier sa 
langue de tout propos offensant ou méprisant 
à leur égard. De même, ils sont d’avis qu’il faut 
implorer la miséricorde pour eux tous, et prendre 
leur parti à tous. » ? 


L’imam lbn Ab Zayd al-Qayrawänf a dit en 
évoquant les droits des Compagnons et ce qu’il 
nous incombe à leur égard: «Il incombe de ne 
citer l’un des Compagnons du Messager # qu’en 
utilisant les meilleures paroles. Il faut s’abstenir 
de commenter les différends qui les ontopposés. 


2 ‘Agïdatal-salafwaashäb al-hadîth, p.294. [Traduit aux éditions 
al-Hadfîth sousle titre: La croyance des Salafet des gens du hadith, 
en 2013]. 
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Les Compagnons sont les personnes qui méritent 
le plus qu’on leur accorde des issues favorables 
et qu’on leur prête les meilleures intentions. » ! 


L’imam Abû ‘Amr al-Dânf a dit en évoquant 
les avis des partisans de la Sunna concernant 
le dogme: «Et parmi leurs dires, il y a le fait 
de parler de la meilleure façon des nobles et 
illustres Compagnons de Muhammad *, d’évo- 
quer leurs mérites, de propager leurs qualités et 
de s’abstenir d'évoquer les différends qui les ont 
opposés et qui sortent de ce cadre. » ° 

Le défenseur de la Sunna, l’imam al- 
Asbahänf a dit: « Pour ce qui est de ce qui s’est 
passé entre ‘AIT et Mu‘âäwiya, les Prédécesseurs 
ont dit: “Il fait partie de la sunna de se taire quant 
aux différends qui ont opposé les Compagnons 
du Messager d’Allah ::.” »° 

L’imam Ibn Qudäma al-Maqdisf a dit: «ll 
fait partie de la sunna de prendre le parti des 
Compagnons du Messager d’Allah #, de les 
aimer, d'évoquer leurs qualités, d’implorer pour 
1 Mugaddimat Ibn Abi Zayd, p. 61. 


2 Al-risâla al-wâfiya, p. 237. 
3 Al-hujja ff bayân al-mahajja (2/526) 
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eux la miséricorde et le pardon, de s’abstenir 
d'évoquer leurs défauts et les conflits qui les ont 
opposés, de croire en leur mérite et de recon- 
naître leur prééminence. »: 


Dans l'explication du hadith suivant: 
«Lorsque deux musulmans s'affrontent avec 
leurs sabres, le tueur et le tué sont en Enfer. »’, 
l’imam al-Nawawf a dit : « Sache que le sang qui 
a coulé entre les Compagnons n'entre pas sous 
cette menace. L’avis des partisans de la Sunna 
et de la vérité est qu’il faut leur prêter de bonnes 
intentions, s’abstenir de parler des conflits qui 
les ont opposés, donner une bonne interpréta- 
tion aux combats qu’ils ont menés et croire qu’ils 
ont suivi leurs efforts d’interprétation sans avoir 
l'intention de commettre un péché ni d’atteindre 
un objectif relevant exclusivement de ce bas 
monde. Chacune des parties a, au contraire, 
cru avoir raison et estimé que l’autre partie était 
dans la transgression, ce qui lui imposait de la 
combattre jusqu’à ce qu’elle revienne à l’ordre 


1 Lum‘at al-i‘tiqäd, p.66. 
2 Muslim n°2888. 
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d'Allah. Certains d’entre eux avaient raison, 
d’autres se sont trompés et en sont excusés. » ! 


Le cheikh de l'islam Ibn Taymiyya dit en 
décrivant le dogme des partisans de la Sunna: 
«Ils s’abstiennent de parler des conflits qui ont 
opposé les Compagnons et déclarent que les 
textes que l’on rapporte concernant leurs erreurs 
sont dans certains cas mensongers, et dans 
d’autres exagérés, diminués ou altérés. Quant 
à ce qui en est authentique, ils en sont excusés 
parce qu’ils ont soit effectué un effort d’interpré- 
tation dans lequel ils avaient raison, soit effec- 
tué un effort d'interprétation dans lequel ils se 
sont trompés. »° 


Les commentaires des gens de science 
allant dans ce sens sont trop nombreux pour 
être recensés de manière exhaustive, je n’en ai 
donc cité qu’une partie. Ceci notamment prouve 
l’unanimité des partisans de la Sunna dans l’éta- 
blissement de ce grand principe fondamental, 
et dans l’affirmation que quiconque s’engage 


1 Sharh Sahïh Muslim (11/18). 
2 Al-‘agîda al-wâsitiyya, p. 120. [Voir Le commentaire de ta 
wâsitiyya par Ibn ‘Uthaymiîn aux éditions al-Hadîth, pp. 76-86]. 
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dans ce sujet en traitant d’un différend ou d’un 
combat qui s’est produit entre les Compagnons, 
afin de les rabaisser ou de leur porter atteinte, 
contredit la méthodologie des prédécesseurs 
de cette communauté et la voie des partisans 
de la Sunna. 


Enfin, nous implorons Allah de nous accor- 
der le juste suivi de la voie des Prédécesseurs, 
de nous parer du bon comportement à l’égard 
des Compagnons de Son Prophète : et de nous 
ressusciter parmi eux le Jour de la Rétribution. 
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Les dogmes adoptés par les innova- 
teurs concernant les Compagnons 


Cela regroupe trois sections: 


— la doctrine des chiites concernant les 
Compagnons; 

— la doctrine des nasibites concernant les 
Compagnons; 

— lorsque l’on entend par «nasb » une 
atteinte réelle, ce terme englobe aussi les 
kharijites et beaucoup d’autres groupes 
qui prétendent être partisans de la famille 
du Prophète # (ahl al-bay). 


La doctrine des chiites 
concernant les Compagnons 


D’un point de vue linguistique, le terme 
shfa signifie en arabe: les partisans d’une 
personne et ses disciples. Tout groupe réuni 
autour d’une affaire, dont une partie suit l’avis 
de l’autre, constitue une shf'a. Le pluriel de ce 
terme arabe est shiya‘ ou ashyä*.' Ce terme est 
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tiré de la partialité (mushâya‘a) et du suivi avec 
obéissance.' 

D'un point de vue terminologique, on: 
entend par shf'a les partisans de ‘Alf et de sa 
famille. 


Al-Azharf a dit: «Les shf'a sont un groupe 
passionné par la famille proche du Prophète 
Muhammad : et prenant leur parti. » ? 

Ibn al-Athîr a dit: « Shf‘a veut dire à l’ori- 
gine “un groupe de gens”. Cependant, ce terme 
a été amplement utilisé pour qualifier toute per- 
sonne qui prétend prendre le parti de ‘Alf. et 
les membres de sa famille, à tel point qu’il est 
devenu un nom qui les qualifie exclusivement. 
Ainsi, lorsque l’on dit Untel fait partie des shf'a, 
on fait allusion à ce groupe. »’ 


Al-Shahrastänfa dit: « Les chiites sont ceux 
qui ont pris le parti de ‘Alf en particulier et qui le 
considèrent comme un guide (imam) qui a été 
nommé textuellement et par recommandation 


1 Mu‘jam maqâyfs.al-lugha d'Ibn Fâris (3/235). 
2 Tahdhfb al-lugha (2/1808). 
3 Al-Nihâya, p. 500. 
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[du Prophète :], soit de manière manifeste, soit 
de manière cachée. » ! 


Les sectes chiites 


Al-Ash'arî déclare dans l'ouvrage al- 
Magälât que les chiites se divisent en trois 
groupes: les extrémistes, les rafidites et les 
zaydites. * Ces trois groupes diffèrent dans leurs 
dogmes respectifs, dans leurs croyances, et l’on 
peut même dire que chacun de ces trois groupes 
se subdivise en sectes. L’objectif à ce stade 
étant d'exposer de manière succincte le dogme 
de chacun de ces groupes en ce qui concerne 
les Compagnons. 


Le dogme des extrémistes 


Ils ont été appelés extrémistes parce qu’ils 
ontexagéré dans l’opinion qu’ils se font de ‘AIT 
et qu’ils disent à son propos de graves paroles, 
comme le rapporte al-Ash‘ari. 


1 Al-milal wal-nihal (1/144). 
2 Maqâlât al-islämiyyfn (1/65,88 et136). 
3 Idem (1/65). 
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Beaucoup d’autres groupes entrent dans 
cette catégorie et ont tous en commun une 
croyance fausse concernant les Compagnons. 
Leur doctrine se compose de deux égarements: 


- d'une part l’exagération au sujet de 
‘Al et des membres de sa famille au 
point de les diviniser ou de prétendre qu’ils 
sont Prophètes ; 


- d'autre part le fait de s’en prendre 
aux Compagnons du Prophète # et à ses 
épouses au point de les juger mécréants et 
de dépasser toutes les limites en les mau- 
dissant, les insultant et les dénigrant. 


Cette tendance dogmatique inclut notam- 
ment le groupe des saba’iyya qui prétendent 
que ‘AIT: n’est pas mort et qu’il reviendra dans 
ce monde avant le Jour de la Résurrection pour 
remplir la terre de justice après qu’elle a été 
remplie d’injustice.' Il s’agit des adeptes de 
‘Abd Allah Ibn Saba’. 


1 Magâlôt al-islâmiyyin (1/65). 
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On rapporte qu’il aurait dit à ‘Al :: « C'est 
toi, c’est toi. » C'est-à-dire: c’est toi, Dieu. ‘ 

D’autres  hérésiologues mentionnent 
qu’lbn Saba’ a exagéré au sujet de ‘AT :: en pré- 
tendant qu’il était un Prophète. Puis, il a conti- 
nué dans son exagération et a prétendu qu’il est 
un dieu, appelant un groupe d’égarés de Koufa à 
adhérer à ce dogme. Averti de cet incident, ‘Al 4 
ordonna qu’on brûlât une partie d’entre eux. ? 


Ibn Saba’ est le premier à s’en être pris 
ouvertement aux Compagnons du Prophète # 
en prétextant qu’ils auraient usurpé le califat 
à ‘Al. Il a entre autres déclaré à ses adeptes: 
« Muhammad est le sceau des Prophètes et ‘AT 
est le sceau des personnes recommandées... » 

Ensuite, il a dit: « Ÿ at-il plus injuste que 
celui qui ne met pas en application la recom- 
mandation du Messager d’Allah #, s'attaque à 
la personne qu’il a recommandée et s’empare 
du pouvoir? » 


1 Al-milal wal-nihal (1/17). 
2 Al-farg bayn al-firag, p. 233 d’al-Baghdâdf. 
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Puis, il leur a dit: « ‘Uthmân a usurpé le 
califat, la voilà la personne que l’Envoyé d’Allah 
a recommandée. Soulevez-vous donc par rapport 
à cette affaire et faites bouger les choses en com- 
mençant par discréditer vos dirigeants! »' 


AI-Nûübakhtf le rafidite a dit en parlant d’Ibn 
Saba’: «Il est le premier à avoir propagé l’opi- 
nion selon laquelle l’imamat de ‘AIT #:\ est une 
obligation, à s’être ouvertement désolidarisé 
de ses ennemis et à s’être opposé à ses adver- 
saires. C’est pour cela que les opposants au 
chiisme disent que le rafidisme (chiisme) puise 
son origine dans le judaïsme ».” 


Parmi leurs sectes, il y a les khattäbiyya 
qui sont les adeptes d’Abû al-Khattäb 
Muhammad Ibn Zaynab al-Asadf. Ils prétendent 
que les imams sont des dieux. Abû al-Khattäb 
a d’abord commencé par dire que les imams 
étaient des Prophètes, puis il a déclaré qu'ils 
étaient des dieux et que les enfants d’al-Hasan 


1 Târikh al-Tabarf (4/340-341). 
2 Firag al-shf'a, p. 22. 
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et d’al-Husayn étaient les fils d’Allah et Ses 
bien-aimés. ! 

Parmi leurs sectes, on compte aussi les 
junäâhiyya qui sont les adeptes de ‘Abd Allah Ibn 
Mu‘äwiya Ibn ‘Abd Allah Ibn Ja‘far Ibn Abî Tâlib. 
Ce ‘Abd Allah en question avait prétendu être un 
dieu et un Prophète, et ses partisans lui ontvoué 
un culte. Cette secte mécroit à la Résurrection 
et prétend que la vie d’ici-bas est éternelle. Elle 
déclare licite la consommation de la bête morte 
et du vin, et de bien d’autres interdits. ? 


Il a aussi prétendu que l'Esprit de Dieu était 
en Âdam, puis en Chîth, puis qu’il a fait le tour 
des Prophètes et des imams jusqu’à parvenir à 
‘Alf, qu’il a ensuite fait le tour des ses trois fils, 
puis qu’il s’est manifesté en lui. : 

Parmi leurs sectes, on compte aussi les 
mansûriyya qui sont les adeptes d’Abû Mansür 
al-‘ljf qui a prétendu que l’imamat avait fait le 
tour des descendants de ‘Al jusqu’à parve- 
nir à Abû Ja‘far al-Bâgir. Il a revendiqué être le 


1 Al-farq bayn al-firaq, p. 247. 


2 Magäâlât al-islämiyyfn (1/67). 
3 Al-farq bayn al-firaq, p. 246. 
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successeur d’al-Bâqir. Ensuite, il a prétendu 
avoir été élevé au ciel et qu’Allah a essuyé ses 
deux mains et lui a dit: « Mon fils! Transmets 
Mes paroles! »' 

Parmi leurs sectes les plus connues et qui 
sont plus dangereuses que toute autre, il y a les 
ésotériques (bâtiniyya). 

Les hérésiologues expliquent que parmi 
les fondateurs de la doctrine de la bâtiniyya, il 
y a Maymûhn Ibn Dîsân al-Qaddäâh qui, comme le 
disent les savants spécialisés, était un juif fana- 
tique du judaïsme. ? 

Cette secte a été connue sous différents 
noms à travers les époques. Parmi ceux-ci: 
al-qarâmita, al-kharmiyya, al-ismâ‘îliyya, al- 
sab‘iyya, al-bâbikiyya, et bien d’autres noms tel 
que le rapporte al-Ghazâlf dans l’ouvrage fadä'ih 
al-bâtiniyya.* 

La réelle doctrine de cette secte esttelle que 
la décrit al-Ghazâlf: «Il s’agit d’un courant dont 
l'apparence est le rafidisme (al-rafd: le refus), 
1 Al-farq bayn al-firag, p. 243-244. 


2 Al-farq bayn al-firaq, p. 282-284. 
3 Fadô'ih al-bâtiniyya, p.11. 
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mais dont le fond est en réalité la mécréance la 
plus évidente. » : 


IL dit aussi: «Les propos des hérésiolo- 
gues s'accordent sans la moindre hésitation à 
attester que les partisans de cette secte croient 
en deux divinités anciennes et transcendantes à 
tout début. » ’ 


On rapporte de leur doctrine concernant 
les Prophètes que ce qui en esttransmis est assi- 
milable à celle des philosophes, à savoir qu’un 
Prophète n’est pas plus qu’un homme érudit 
dont le savoir esttrès étendu. 

Quant à leur doctrine concernant l’imamat, 
ils s'accordent à déclarer que chaque époque est 
caractérisée impérativement par un imam infail- 
lible auquel on se réfère dans l'interprétation 
des signes clairs et de ceux qui comportent des 
ambiguïtés. Ils prétendent en effet que le Coran 
présenterait un sens apparent et un sens caché, 
et que ne parviennent à connaître ce sens caché 


1 Idem, p. 37. 
2 Idem, p.38. 
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que les imams ainsi que ceux à qui ils ont trans- 
mis les secrets du Coran.’ 

Al-Ghazâlf a dit: « En résumé, puisqu'ils ne 
sont pas parvenus à écarter les gens du Coran 
et de la Sunna, ils les ont écartés des sens véhi- 
culés par ces deux derniers en y substituant des 
mensonges qu’ils ont embellis. » ° 

‘Abd al-Qâhir al-Baghdâdf a dit: « Mon avis 
au sujet des ésotériques (bâtiniyya) est qu’ils 
sont des matérialistes athées qui affirment quele 
monde n’a aucun début et qui ne reconnaissent 
aucun Messager ni aucune législation. » * 

Toutes les sectes que nous venons de pré- 
senter accusent de mécréance la plupart des 
Compagnons, comme le rapportent les savants 
qui ont étudié de manière approfondie leurs doc- 
trines et leurs textes. 

‘Abd  al-Qâhir al-Baghdâdf a dit: 
«Al-bâtiniyya,  al-mansüriyya,  al-junäâhiyya, 
ainsi qu’al-khattâbiyya ont tous jugé mécréants 
Abû Bakr, ‘Umar, ‘Uthmäân et la plupart des 


2 Fadâ’ih al-bâtiniyya, p.555. 
3 Al-farq bayn al-firaq, p. 294. 
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Compagnons pour n’avoir pas cédé l’imamat à 
‘Alf en leur temps. »! 


La doctrine des rafidites 


Ils ont été qualifiés de räfida pour le refus 
(rafd) qu'ils ont opposé à l’imamat d’Abû Bakr : 
et de ‘Umar .. Cet avis est relaté par al-Ash‘ar et 
Ibn ‘Abd Rabbih. 


‘Abd Allah Ibn Ahmad: a dit: «J'ai 
demandé à mon père: “Qui sont les râfida?” Il 
m'a répondu: “Ceux qui insultent Abû Bakr et 
‘Umar, qu’Allah leur fasse miséricorde !” » 


D’autres savants ayant approfondi le sujet 
sont d’avis que cette appellation leur a été attri- 
buée parce qu’ils ont refusé de suivre Zayd Ibn 
‘Al, alors qu’ils étaient sortis en sa compagnie 
constituant ainsi un parti de soutien pour lui 
dans son soulèvement contre Hishâm Ibn ‘Abd 
al-Malik Ibn Marwân en l’an 121 H. Certains de 
ses partisans s’étaient mis à dénigrer Abû Bakr 


1 Idem, p. 250. 

2 Magâlât al-islämiyyin (1/89) et al-‘agd al-farïd (2/245). 

3 Rapporté par al-Khallâl dans al-sunna n°777. Le réviseur de 
ce livre a déclaré quesa chaîne de transmission est authentique. 
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et ‘Umar, mais il leur interdit cela. Ils l’aban- 
donnèrent alors, et seuls deux cents cavaliers 
restèrent en sa compagnie. Il les interpella : « Me 
rejetez-vous ? » — « Oui », répondirent-ils. C’est 
la raison pour laquelle ils furent nommés râfida, 
alors que ceux qui lui sont restés fidèles ont été 
nommés zaydiyya.' 

Par la suite, les rafidites se sont divisés en 
de multiples sectes, certains hérésiologues men- 
tionnent qu’ils se composent de quinze sectes. ? 
D’autres savants ayant approfondi la question 
estiment qu’ils comptent vingt-quatre sectes. ° 


Les rafidites s'accordent tous autour de 
doctrines fausses par lesquelles ils contredisent 
tous les autres groupes de la communauté. 


L’imam Abû al-Hasan al-Ash‘ar à dit: 
«Ils sont unanimes à dire que le Prophète # a 
nommément désigné ‘Alf Ibn Abî Tâlib comme 
son successeur légitime, de manière claire et en 
rendant cette annonce publique. De même, ils 


1 Magâlât al-islâämiyyfn (1/138), al-Hujja ff bayän al-mahajja 
(2/478), al-Milal wal-nihal (1/155). 

2 Al-farq bayn al-firaq, p. 23. 

3 Magâlôt al-islâämiyyin (1/88). 
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déclarent unanimement que les Compagnons 
se sont égarés en ne lui faisant pas allégeance 
après la mort du Prophète #. Il affirment aussi 
que l’imamat ne peut être légitimé que par 
un texte et un arrêt, qu’il ne peut revenir qu’à 
un proche [du Prophète #] et qu’il est permis 
à l’imam, dans une situation où il utilise la 
taqiyya, de prétendre qu’il n’est pas imam. De 
même, ils ont déclaré caduc tout effort d’inter- 
prétation dans les règles de jurisprudence et ont 
prétendu que l’imam ne peut être que le meilleur 
des hommes. Dans ce sens, ils prétendent que 
‘All 4 avait raison dans toutes les situations 
de sa vie. »? 


Muhammad al-Nu‘mân al-Mufifd, qui est 
l’un des plus grands savants rafidites et l’un 
des spécialistes de leur doctrine, a dit: «Les 
imamites s’accordent pour dire que beaucoup 
de morts reviendront impérativement dans ce 
bas monde avant le Jour de la Résurrection, bien 


1 Dissimulation par les chiites de leur croyance à ceux qui ne la 
partagent pas. Voir Mustalahât ff kutub al-‘aqä’id de Muhammad 
Ibn lbrâhîm al-Hamad, p. 253 et suivantes. NDT. 

2 Magälât al-islämiyyîn (1/89). 
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que certains d’entre eux aient quelques diver- 
gences sur quelques aspects de la question. Ils 
s’accordent aussi à utiliser le terme d’opinion 
nouvelle (badä’): dans la description d’Allah le 
Très-Haut, même si ceci est déduit des textes et 
non de l’analogie. Ils sont aussi d'accord pour 
affirmerquelesimamsde l’égarement ont falsifié 
beaucoup de parties du Coran et se sont écartés 
de la révélation authentique et de la Sunna du 
Prophète :. Les mutazilites, les kharijites, les 
zaydites, les muriites et les gens du hadith sont 
quant à eux unanimement en désaccord avec 
les imamites dans tous les points que nous 
avons dénombrés. » 


Les rafidites croient que les Compagnons 
sont tous des égarés mécréants sauf quelques- 
uns d’entre eux. C’est la raison pour laquelle ils 
les haïssent et se permettent de les dénigrer. Ils 
considèrentmême que les maudire et les insulter 
est une œuvre de piété qui les rapproche d’Allah. 


1 Dogme chiite selon lequel certaines choses peuvent apparaître 
à Allah qui accède donc à de nouvelles connaissances et qui peut 
dès lors changer d'avis. Voir Mustalahôt ffkutub al-‘aqêä'id, p. 261 
et suivantes. NDT. 

2 Awâ'il al-magäâlât, pp. 48-49. 
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Il est dit dans al-käâff - l’un de leurs 
ouvrages de référence les plus célèbres et les 
plus fiables à leurs yeux - qu’Abû Ja‘far' aurait 
dit: «Les gens ont apostasié après le Prophète * 
sauf trois personnes. » — « Qui sont ces trois ? », 
lui demandai-je. Il m’a répondu: « Al-Miqdäd 
Ibn al-Aswad, Abû Dharr al-Ghifâri et Salmân al- 
Fârisi — que la miséricorde d’Allah et Sa bénédic- 
tion soient sur eux ! Puis, il cita encore quelques 
personnes peu nombreuses et dit: «Ce sont 
ceux-là qui furent durement éprouvés et qui se 
sont refusés à faire allégeance, jusqu’à ce que 
l’on fit venir contre son gré l’Émir des croyants 
pour faire allégeance. » ” 


Plusieurs de leurs érudits et savants 
ayant mené des études approfondies ont rap- 
porté l’unanimité de leur avis considérant les 
Compagnons comme mécréants. Al-Mufid 


1 Il s’agit d'Abüû Ja‘far al-Sâdiq, l’un des plus illustres imams de 
la Sunna. Tout ce que lui prêtent les rafidites dans leurs livres et 
qui contredit le dogme des partisans de la Sunna relève de leur 
mensonge à son égard, au même titre qu’ils ont menti au sujet 
de ses ancêtres parmi les imams vertueux et purs de la famille 
du Prophète #. 

2 Al-rawda min al-kâff(8/245-246). 
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déclare: «Les imamites, zaydites et kharijites 
sont tous d’accord que tous les traîtres et pervers 
de Bassora et du Shâm sont des mécréants 
égarés qui sont maudits pour avoir combattu 
l'Émir des croyants, et qu’ils sont par conséquent 
voués à l’Enfer pour l'éternité. » : 

Ni‘mat Allah al-Jazâ’ir dit dans le livre 
intitulé al-anwûr al-nu‘mâniyya: « Les imamites 
affirment que l’imamat de ‘Al est appuyé par 
les textes manifestes. De même, ils considèrent 
les Compagnons comme mécréants et s’en 
prennent à leur intégrité. Selon eux, l’imamat 
revient ensuite à Ja‘far al-Sâdiq et après lui à ses 
enfants qui sont infaillibles, que la paix soit sur 
eux. L’auteur de ce livre appartient à ce groupe 
(les imamites) qui est — si Dieu le veut — le 
groupe sauvé. »° 


La doctrine des rafidites ne s’arrête pas à 
traiter de mécréants les Compagnons ainsi que 
les plus illustres personnes de cette commur- 
nauté, elle va jusqu’à considérer qu’ils sont les 
pires créatures d’Allah, et que la foi en Allah et 


1 Awâ'il al-magälât, p. 45. 
2 Al-anwûr al-nu‘mäniyya (2/244). 
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en Ses Messagers ne peut être valide qu’en les 
désavouant, surtout les trois califes —- Abû Bakr, 
‘Umar et ‘Uthmân -— et les Mères des croyants. 


Muhammad Bâqjir al-Maijlisf a dit: « Notre 
dogme concernant le désaveu est que nous 
désavouons les quatre idoles que sont Abû 
Bakr, ‘Umar, ‘Uthmân et Mu‘âwiya, ainsi que 
les quatre femmes qui sont ‘Âisha, Hafsa, Hind 
et Um al-Hakam, ainsi que tous leurs partisans 
et adeptes. Nous croyons qu’ils sont les pires 
créatures sur terre et que la foi en Allah, en Ses 
Messagers et aux imams ne peut être complète 
que par le désaveu de leurs ennemis. »' 

La haine de ces rafidites à l’encontre des 
Compagnons est d’une telle intensité qu'ils 
considèrent le fait de les maudire comme une 
œuvre de piété qui les rapproche d’Allah. Ils 
s'efforcent même d’argumenter le mérite de cet 
acte par des exagérations indescriptibles. 

AL-Mullâ Kâzim rapporte d’après Hamza 
al-Thumâlf le témoignage suivant — qui est un 


1 Haggal-yagñn, p. 519 (en langue perse). Ce passage a ététraduit 
vers l’arabe par le cheikh Muhammad ‘Abd al-Sattâr al-Tünusaw 
dans son livre Butlân ‘aqêä'id al-shf‘a, p. 53. 
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mensonge forgé de toutes pièces — à propos de 
Zayn al-‘Âbidîn :#, qui aurait dit: « Quiconque 
maudit la magie et la fausse divinité (al-jibt 
wal-tâghût) - en faisant référence à Abû Bakr 
et ‘Umar - ne serait-ce qu’une fois, Allah lui 
inscrit soixante-dix millions de bonnes actions 
et lui efface un million de péchés, et l’élève de 
soixante-dix millions de degrés. Et quiconque 
les maudit en soirée à une reprise aura la 
même récompense. » 


AI-Mullâ Kâzim poursuivit: « Notre maître 
‘Al Ibn al-Husayn nous quitta, et je suis allé chez 
notre maître Abû Ja‘far Muhammad al-Bâair et lui 
aidit: “Maître, ily a un proposquej’aientendu de 
la bouche de ton père”. - “Dis-moi, ôÔ Thumälf!”, 
m'a-t-il répondu. Je lui ai répété le propos précé- 
dent. || m’a répondu: “Oui, Thumäâff. Veux-tu que 
jet’en dise plus ?” —- “Oui, maître”, ai-je répondu. 
I m'a dit: “Quiconque les maudit une fois durant 
chaque matinée, aucun péché ne lui sera inscrit 
tout au long de cette journée jusqu’au soir, et 
quiconque les maudit une fois durant la soirée, 
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aucun péché ne lui sera inscrit tout au long de 
cette nuit jusqu’au matin.” »: 


Il existe beaucoup de textes des rafidites 
qui sont d’une extrême gravité et qui témoignent 
de leur dénigrement des Compagnons, dont seul 
celui qui lit leurs livres peut se faire une idée. J’ai 
rassemblé une partie de ces textes dans mon 
ouvrage al-intisär lil-sahbi wal-âl. 


La doctrine des zaydites 


Comme expliqué précédemment, ce 
groupe a été nommé zaydiyya parce qu’ils sont 
restés fidèles à la parole de Zayd Ibn ‘Al Ibn al- 
Husayn : après que les rafidites l’ont rejeté. 

Le cheikh de l'islam Ibn Taymiyya a dit: 
« Depuis la révolte de Zayd Ibn ‘Al, les chiites 
se sont divisés en rafidites et zaydites. Ayant 
été interrogé au sujet d’Abû Bakr et de ‘Umar, 
il invoqua pour eux la miséricorde et un groupe 
l’abandonna.llles interpella : “Me rejetez-vous ?” 


1 Ajma‘al-fadä'ih, p. 513. 
2 Voir pp. 56 à 62. 
3 Magâlât al-islämiyyîn (1/136). 
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C’est la raison pour laquelle ils furent nommés 
al-râfida. Alors que ceux parmi les chiites qui lui 
sont restés fidèles ont été nommés al-zaydiyya 
en référence à sa personne. » ! 

Les zaydites, quant à eux, se sont sub- 
divisés en sectes qui sont unanimes dans la 
préférence qu’ils accordent à ‘Al :: sur tous les 
Compagnons. De même, ils s'accordent tous 
pour dire que ‘Alf avait raison dans les guerres 
qu’il a menées et dans son recours aux deux 
arbitres, et pour déclarer fautifs tous ceux qui 
n'étaient pas de son avis. ? 


Parmi leurs plus célèbres sectes, on 
compte: 

— al-jârûdiyya qui sont des extrémistes 
qui prétendent que le Prophète :: a clairement 
déclaré que le califat revenait à ‘Alf :, et que 
les Compagnons ont apostasié en ne faisant pas 
allégeance à ‘Alf après le Messager d’Allah :; : 

— al-sulaymäniyya qui sont d’avis que 
l’imamat est sujet à la consultation collective 
1 Minhäâj al-sunna (1/35). 


2 Magälât al-islämiyyin (1/149-150). 
3 Al-tabsfr fi al-dîn, pp. 27-28 d’al-Isfarâ’îni. 
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(shârâ). Ils disent: «L’imamat peut revenir à 
quelqu’un de moindre mérite même en présence 
de quelqu'un de plus de mérite.» Ils recon- 
naissent l’imamat des deux premiers califes 
alors qu’ils dénigrent ‘Uthmäân :: et le consi- 
dèrent comme mécréant. Ils affirment que les 
Compagnons ont délaissé ce qui est meilleur en 
ne prêtant pas allégeance à ‘AIT ::; ! 

— al-batriyya qui prétendent que ‘Alf est la 
meilleure personne après le Messager d’Allah 
et celui qui mérite le plus d'accéder à l’imamat, 
que l’allégeance à Abû Bakr et ‘Umar ne consti- 
tuait pas une erreur parce que ‘AI la leur a cédée, 
et ils ne considèrent aucun statut d’imam a ‘Al 
si ce n’est à partir du moment où on lui fit allé- 
geance. De plus, ils s’abstiennent d'émettre un 
avis à propos de ‘Uthmän et de ses meurtriers, 
etils ne le critiquent pas ni ne font son éloge. ’ 

Ces doctrines sont les plus connues à 
leur sujet dans les livres anciens d’hérésiolo- 
gie. Cependant, les chercheurs contemporains 
ont indiqué que la plupart des zaydites se sont 


1 Magâlât al-islâämiyyin (1/143), al-Farq baynal-firag, pp. 32-33. 
2 Magâlât al-islâmiyyîn (1/144), al-Farq bayn al-firag, p. 33. 
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écartés de l’avis considérant que l’imamat d’un 
moins méritant est acceptable, et se sont mis à 
dénigrer les Compagnons comme l’ont fait les 
rafidites. ! 


La doctrine dogmatique des nasibites 
concernant les Compagnons 


Al-Fayrüzabâdi a dit: «Al-nawâsib, al- 
nâsiba et ahl al-nasb désignent ceux qui consi- 
dèrent que haïr ‘AIT: est un acte d’adoration, 
parce qu'ils se sont dressés contre lui (nasabüû 
lah) comme des ennemis. » 

Al-Maqgrfzi a dit: « Al-nawâsib est le pluriel 
de nâsibf qui qualifie tout extrémiste haïssant 
‘AUT 2, » ? 

Traitant de la doctrine des partisans de la 
Sunna, le cheikh de l'islam Ibn Taymiyya a dit: 
« Ils désavouent la voie des rafidites qui haïssent 
les Compagnons et les insultent, ainsi que la 


1 Al-milal wal-nihal (1/156). 
2 Al-qgâmûs al-muhît (1/133). 
3 Khutat al-Magrizi (2/354). 


voie des nasibites qui font du tort à la famille du 
Prophète par la parole ou les actes. »1 


Ainsi, nous sommes en mesure de dire que 
le nasibite désigne toute personne qui manifeste 
de l’inimitié pour la famille du Prophète * et qui 
les dénigre ou leur fait du tort par la moindre 
parole ou action. Peu importe que le tort soit 
dirigé envers toute la famille du Prophète # ou 
certains d’entre eux seulement, et peu importe 
que le tort relève d’un acte évident tel que le fait 
de les insulter et de les dénigrer ou qu’il soit dis- 
simulé tel que le fait de mentir ou d’exagérer à 
leur sujet à l'instar des rafidites qui prétendent 
les aimer. 


Les savants donnent deux acceptions au 
terme nawâsib: 

— le groupe des kharijites qui sont quali- 

fiés par les savants de nawâsib. Al-Maqrizi 

a dit: « Le dixième groupe: les kharijites, 

qui sont aussi appelés al-nawâsib et 

al-harûriyya. »; ° 


1 Majmäûal-fatäwä (3/154). 
2 Khutat al-Magrfzf (2/354). 


——————— D) TG ——— 


AA) 
#6 
4 

Ko 


— le groupe initialement apparu à Koufa en 
opposition aux rafidites et qui ont répondu 
à l’exagération de ces derniers au sujet des 
membres de la famille du Prophète *# en 
insultant et en dénigrant ces derniers. La 
plupart de ces nasibites sont des ignorants 
qui ont répondu au faux par le faux. 


Le cheikh de l'islam Ibn Taymiyya a dit: 
«Les gens de Koufa étaient divisés en deux 
groupes: un premier groupe de rafidites qui se 
présentaient comme les alliés de la famille du 
Prophète ::, et un second constitué de nasibites 
qui haïssaient ‘Al et ses compagnons. »' 


Lorsque cette terminologie est utilisée de 
manière générale, on peut en saisir la portée en 
étant attentif au contexte du discours: si l’on 
parle, par exemple, des nasibites qui jugent ‘Al, 
‘Uthmän et les deux arbitres mécréants, on com- 
prend qu’il s’agit là des kharijites, car c’est leur 
doctrine, etc. 


Ce qui ressort des écrits des savants des 
derniers siècles, c’est que le terme nawäsib est, 
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dans la plupart des cas, utilisé pour désigner les 
nasibites qui sont apparus à Koufa, ainsi que 
tous ceux qui s’accordent avec eux dans l’inimitié 
qu’ils éprouvent pour la famille du Prophète :;;, 
sans pour autant les juger mécréants. C’est le 
terme khawäârij qui est généralement utilisé pour 
ceux qui les jugent mécréants. 


C'est pour cette raison que le cheikh de 
l'islam Ibn Taymiyya a dit: «Les kharijites sont 
ceux qui traitent ‘Al de mécréant et les nasibites 
sont ceux qui le traitent de pervers. »! 

Voici une présentation de chacune des 
deux sectes ainsi que de la doctrine de chacune 
concernant les Compagnons. 


La doctrine des kharijites 
concernant les Compagnons 


Les kharijites sont ceux qui se sont rebellés 
(kharajà) contre ‘Alf :: lors de l’événement des 
deux arbitres. Ils se sont regroupés à Harürâ’, 
non loin de Koufa. Ils se composent de vingt 
sectes dont les plus grandes sont al-muhakkima, 


1 Minhäâj al-sunna (2/59). 


À 73 € 


\ 
À 
dk 
4? 


al-azäriqa, al-najadât, al-bayhasiyya, al-‘ajärida, 
al-tha‘âliba, al-ibädiyya, al-sarfiyya, et les autres 
en sont des subdivisions. ! 


s 


Quant à leur doctrine concernant les 
Compagnons: ils sont unanimes à considérer 
comme mécréants ‘Al, ‘Uthmäân, Abû Mûsä al- 
Ash'‘arî, ‘Amr Ibn al-‘Âs, Mu‘âwiya et tous ceux 
qui ont participé à l’arbitrage ou l’ont agréé, 
ainsi que ceux qui ont pris part à la bataille du 
Chameau. 


Al-Baghdäâdfi a dit: « Notre Cheikh Abû al- 
Hasan a dit: “Ce qui les rassemble - les sectes 
kharijites —, c’est le fait de considérer comme 
mécréants ‘Al, ‘Uthmäân, les gens de la bataille 
du Chameau, les deux arbitres et tous ceux qui 
ont agréé l’arbitrage et donné raison à l’un des 
deux arbitres ou aux deux.” » 

Al-Shahrastäni a dit: «ils ont en commun 
de désavouer ‘Uthmän et ‘Alf …. Ils donnent 
d’ailleurs la prééminence à ce principe sur tout 


1 Al-milal wal-nihal (1/115). 
2 Al-farg bayn al-firag, p. 73. 
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acte d’adoration et ne valident les mariages que 
conformément à ce principe. »: 


Al-Maqgrfzf affirme que les kharijites ontten- 
dance à aimer Abû Bakr et ‘Umar de façon exagé- 
rée. Il déclare : « Ce sont des gens qui exagèrent 
dans leur amour pour Abû Bakr et ‘Umar, et dans 
leur haine pour ‘Al, qu’Allah les agrée tous! Il n’y 
a cependant pas plus ignorant qu’eux! Ce sont 
eux les injustes et les désobéissants qui se sont 
rebellés contre ‘Al :. »- 


De manière générale, ces gens présentent 
une tendance exagérée à haïr ceux qu’ils jugent 
mécréants parmi les Compagnons du Prophète :: 
et à s’en prendre à eux avec une véhémence qui 
rappelle les attaques des rafidites à l’encontre 
des Compagnons. Toute personne qui les côtoie, 
apprend à les connaître ou lit leurs livres s’en 
rend aisément compte, puisse Allah nous en 
préserver! 


1 Al-Milal wal-nihal (1/115). 
2 Khutat al-Magrfzi (2/354). 
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La doctrine des nasibites concernant 
la famille du Prophète # 


La doctrine des nasibites qui se sont rebel- 
lés à Koufa ainsi que ceux qui les ont suivis dans 
leur doctrine fausse concernant la famille du 
Prophète # consiste à détester les membres de 
sa famille, à les dénigrer et à les insulter même 
si, ce faisant, ils n’en arrivent pas à la conception 
des kharijites qui jugent mécréants ‘AIT 4 ainsi 
que certains membres de sa famille. 

Les nasibites ont même institué des tradi- 
tions propres à certains jours de l’année durant 
lesquels ils manifestent leur haine de la famille 
du Prophète #. C’est le cas, par exemple, du jour 
de l’assassinat d’al-Husayn (jour de ‘Âshürä’) 
durant lequel ils manifestent leur joie, en oppo- 
sition à la tristesse des rafidites ce jour-là. De 
même, ils s’attellent à forger toutes sortes de 
hadiths qu’ils attribuent au Prophète # pour jus- 
tifier le mérite de manifester de la joie et de se 
parer pour cette occasion. 


Le cheikh de l'islam Ibn Taymiyya a dit: 
« Du fait de l’assassinat d’al-Husayn :, Satan 
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a incité les gens à instituer deux innovations: 
l'innovation de la tristesse et des lamentations 
le jour de ‘Âshürâ’, accompagnée de flagella- 
tions, de larmoiements, de cris, de soif et de la 
récitation d’éloges funèbres, avec ce qui s’ensuit 
comme insultes et maudissements à l’encontre 
des Prédécesseurs… De même que l’innovation 
de la manifestation de la joie et du bonheur. Il 
y avait à Koufa un groupe de chiites qui soute- 
naient al-Husayn avec, à leur tête, al-Mukhtäâr 
Ibn Abî ‘Ubayd le menteur, ainsi qu’un groupe de 
nasibites qui haïssaient ‘AIT: et ses enfants, et 
dont faisait partie al-Hajjäj Ibn Yüsuf al-Thaqafi. 

l'est établi dans le Sahfh que le Prophète # 
dit: “ILy aura au sein de Thaqgff un menteur ainsi 
qu’un sanguinaire.”’? Quant au premier, il s’agit 
du menteur. Quant au nasibite, il s’agit du san- 
guinaire. Les premiers ont innové la tristesse et 
les seconds la joie en rapportant que celui qui 
fait preuve de largesse envers sa famille le jour 
de ‘Âshürâ’, Allah lui fait don de Ses largesses 
tout au long de l’année. »? 


1 Muslim n°6496 aux éditions al-Hadîth. 
2 Minhâj al-sunna (4/554-555). 


Dans un autre passage, il dit: «les gens 
de Koufa comprenaient deux groupes: 


— un groupe de rafidites se faisant passer 
pour les alliés de la famille du Prophète :, 
alors que dans le fond ils étaient soit des 
impies athées, soit des ignorants qui sui- 
vaient leurs penchants; 

— unsecond groupe de nasibites qui détes- 
taient ‘AIT et ses compagnons à cause des 
combats qui ont eu lieu suite à l’épreuve 
[qui avait touché la communauté]... » 


Ensuite, après avoir parlé des rafidites, 
il déclara: «par la suite, s’opposèrent à ces 
derniers [les rafidites] un groupe de gens qui 
étaient soit des nasibites fanatiques opposés à 
al-Husayn et à sa famille, soit des ignorants qui 
répondirent au faux par le faux, au mensonge 
par le mensonge, au mal par le mal et à l’inno- 
vation par l'innovation. Ils inventèrent de toutes 
pièces des textes mensongers instituant des tra- 
ditions encourageant la manifestation de la joie 
et du bonheur le jour de ‘Âshürâ’, comme le fait 
de mettre du khôl, du henné et de faire preuve 
de largesses envers ses proches, ou encore de 
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préparer des mets qui sortent de l’ordinaire, et 
d’autres pratiques propres aux occasions fes- 
tives. Ainsi, ces gens ont fait du jour de ‘Âshürâ’ 
un événement semblable aux jours de fête, alors 
que les autres en firent un jour de deuil durant 
lequel ils expriment leur tristesse et leur afflic- 
tion. Les deux groupes sont non conformes à la 
Sunna. » 


Le nasb ? englobe les kharijites 
et d’autres pseudo-partisans 
de la famille du Prophète # 


Lorsque l’on entend par nasb une atteinte 
réelle à l’encontre de la famille du Prophète :;;, 
ce terme englobe aussi les kharijites qui jugent 
mécréantsunepartied’entreeuxetpervers l’autre 
partie. Ce terme englobe aussi les nasibites qui 
les considèrent comme pervers et les dénigrent, 
ainsi que beaucoup de ceux qui prétendent être 
partisans de la famille du Prophète :. 


1 Majmû' al-fatäwä, (25/301et 309-310). 
2 Doctrine des nasibites. Littéralement, le nasb est l'hostilité, en 
l'occurrence à l'égard de la famille du Prophète ::. NDT. 
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Il est évident que ce concept englobe les 
kharijites et les nasibites. Quant au fait qu'il 
englobe aussi les rafidites et d’autres sectes, il 
s’explique par le fait que ces derniers exagèrent 
et mentent à leur sujet et les ont trahis à plu- 
sieurs reprises durant leur vie. 


Quant à l’exagération à leur sujet, elle 
fait partie du plus grand mal qu’ils leur font 
parce qu’ils ne l’agréent pas. Au contraire, les 
membres de la famille du Prophète # désa- 
vouent totalement cette exagération et ses par- 
tisans. Longtemps, les imams de la famille du 
Prophète # se sont plaints de l’exagération des 
rafidites à leur sujet et ont clairement déclaré les 
condamner, comme le rapportent les livres des 
rafidites eux-mêmes. 

Al-Mailisi rapporte dans l’ouvrage bihâr 
al-anwär, d’après ‘Al .:: « Ô Allah! Je désavoue 
ceux qui exagèrent [à mon sujet] tout comme ‘Îsä 
avait désavoué les chrétiens! Ô Allah! Ne leur 
accorde jamais aucun soutien et ne donne la vic- 
toire à aucun d’entre eux! »! 
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Al-Kishshf rapporte qu’on a dit à Abû al- 
Hasan: «Ils prétendent que tu connais l’invi- 
sible!» Abû al-Hasan a répondu: «Gloire à 
Allah! Mets ta main sur ma tête! Par Allah! Il 
n’y a de poil sur mon corps ni sur ma tête qui 
ne se soit levé! » Puis, il a dit: « Non! Par Allah! 
I ne s’agit que d’une transmission d’après le 
Messager d’Allah :#:. » ! 

Al-Mailist rapporte d’après Abû ‘Abd Allah 
(Ja‘far al-Sädiq): «Qu’Allah maudisse ‘Abd 
Allah Ibn Saba’! Il a prétendu que la seigneurie 
revenait à l’Émir des croyants, alors que celui-ci 
était, par Allah, un serviteur d’Allah obéissant. 
Malédiction à quiconque ment à notre sujet! 
Certains disent à notre propos ce que nous- 
mêmes ne disons guère, nous les désavouons 
auprès d’Allah! Nous les désavouons auprès 
d’Allah ! » ? 


Qu’Allah leur fasse miséricorde! Du fait des 
exagérations fanatiques à leur sujet, ils n’avaient 
de cesse de critiquer les chiites et de les décrire 
comme étant pires que les juifs et les chrétiens. 
1 Rijâl al-Kishshf, p.192. 

2 Bihôr al-anwäûr (25/286). 
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Al-Kishshfrapporte d’après Abû ‘Abd Allah : 
« Allah n’a fait descendre de signe démasquant 
les hypocrites sans qu’il soit présent chez les 
adeptes du chiisme! »! 


Il dit aussi: « Parmi les adeptes de cette 
affaire, il y en a qui sont pires que les juifs, les 
chrétiens, les mazdéens et les polythéistes! »? 

Zayn al-‘Âbidîin avait l'habitude de leur 
dire : « Ô gens! Aimez-nous de manière conforme 
à l'islam, car votre amour s’est rapidement trans- 
formé en une source de honte pour nous! » * 


Quant aux mensonges des chiites à propos 
de la famille du Prophète :, ils sont de notoriété 
publique et constituent un grand mal de leur part 
à leur encontre. En effet, comme l’entend toute 
personne douée de raison, mentir au sujet de 
quelqu’un, c’est certainement lui faire du tort. 
Que dire alors d’un mensonge au sujet de la 
famille du Prophète # et concernant la religion 


1 Rijâl al-Kishshf, p.193. 

2 kijäl al-Kishshf, p.192. 

3 Al-sila bayn al-tasawwuf wal-tashayyu, p.148. Cette parole 
dont la chaîne de transmission est authentique a été rapportée 
par al-Khallâl dans al-Sunna, p. 500. 
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d'Allah? Les imams ont clairement désavoué 
ces menteurs de sorte que cela soit bien connu 
même dans les ouvrages chiites. 

On rapporte que Zayn al-‘Âbidîn avait l’ha- 
bitude de leur dire: « Quels menteursvousfaites! 
Quelle audace dont vous faites preuve devant 
Allah! Nous faisons partie des gens de piété 
parmi notre peuple, et il nous suffit de faire partie 
des gens de piété de notre communauté! »' 

Al-Kishshf rapporte d’après Ja‘far al-Sädiq 
qu’il avait pour habitude de dire: « Des gens 
prétendent que je suis leur imam. Par Allah! Je 
ne suis guère leur imam! Qu’ont-ils - maudits 
soient-ils — à chaque fois que je couvre une 
intimité, ils la violent! Qu’Allah s’en prenne à 
leurs intimités ! Lorsque je dis quelque chose, ils 
disent: “En fait, il voulait dire ceci...” Je ne suis 
l’imam que de ceux qui m’obéissent ! » - 


Quant aux trahisons des chiites envers 
les membres de la famille du Prophète ::, elles 
apparaissent clairement au travers des torts 
qu’ils leur font, puisqu'ils ne leur ont pas porté 


1 Al-sila bayn al-tasawwufwal-tashayyu (1/148). 
2 kijâl al-Kishshf, p.194. 
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leur soutien dans des situations critiques d’une 
très grande gravité. 

À de nombreuses reprises, ils ont aban- 
donné ‘Alf 4: et ont rechigné à combattre à ses 
côtés dans les situations les plus difficiles qu’il 
a eu à affronter. Cela, à tel point qu’à l’occasion 
de plusieurs discours publics, il s’est mis à se 
répandre en invectives contre eux et en blâmes. 
À titre d’exemple, ce discours rapporté dans le 
livre nahj al-balâgha, qu'il a prononcé devant 
eux après l’une de leurs trahisons. Il y dit: « Ô 
gens dont les corps sont réunis, mais dont les 
penchants sont épars. » jusqu’à en arriver à 
leur dire: « Quelle demeure parviendriez-vous 
jamais à protéger après [l'abandon de] vos 
propres demeures ? Et avec quel imam après moi 
pourriez-vous jamais combattre ? Par Allah! Seul 
un dupe croira en vos tromperies, et quiconque 
vous a à ses côtés est vraiment à plaindre! 
Compter sur vos flèches, c’est compter sur la 
défaite ! Par Allah! Je ne crois plus un mot de ce 
que vous dites, je n’ai plus aucune attente quant 


à votre soutien, et je n’espère guère plus inquié- 
ter aucun ennemi par votre présence! »! 

Ils ont aussi trahi ses enfants après lui: 
ils ont trahi al-Husayn de la pire des manières 
alors qu’ils lui avaient auparavant envoyé plu- 
sieurs lettres insistant pour qu’il les rejoignit. 
Une fois arrivé auprès d’eux en compagnie de sa 
famille, de ses proches et de ses compagnons, 
ils le délaissèrent et ne lui portèrent aucune 
assistance. La plupart d’entre eux retournèrent 
même leur veste et rejoignirent le camp ennemi 
par crainte et par cupidité. Par conséquent, ils 
furent la cause de sa mort en martyr et de celles 
de beaucoup de ses proches parmi lesquels on 
comptait des enfants et des femmes. ? 


Ils ont aussi trahi Zayd Ibn ‘AlfIbn al-Husayn 
auquel ils avaient promis soutien et secours, 
mais au moment de commencer le combat, ils 
renièrent son imamat parce qu’il n’avait pas 
désavoué les trois califes. Ils l’abandonnèrent 
alors aux mains de l’ennemi qui le fit entrer à 


2 Mukhtasar al-tuhfa al-ithnä ‘ashariyya, p. 62. 
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Koufa où il tomba en martyr, qu’Allah lui fasse 
miséricorde!’ 

Ces textes confirment que le concept de 
nasb à l'encontre des membres de la famille du 
Prophète : englobe aussi ceux qui prétendent 
les aimer et prendre leur parti parmi les rafidites 
et autres sectes chiites qui sont semblables à 
ces derniers. Cela apparaît clairement au vu des 
exemples que nous venons de citer, appuyés 
par les témoignages des imams de la famille du 
Prophète * évoquant les torts, les exagérations 
fanatiques et les mensonges à leur sujet, ainsi 
que les trahisons qu’ils ont eues à subir de la 
part des chiites qui prétendaient prendre leur 
parti. Et Allah le Très-Haut est le plus Savant. 


1 Mukhtasar al-tuhfa al-ithn ‘ashariyya, p. 63. 
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Conclusion 


À la fin de cette recherche, j’adresse mes 
louanges à Allah pour l’assistance et la faci- 
lité qu’il m’a accordées et pour m’avoir permis 
d'achever ce travail et de parvenir aux résultats 
et aux précieux fruits qui peuvent être résumés 
dans les points suivants: 

La doctrine des partisans de la Sunna et de 
l’Unité concernant les Compagnons se distingue 
par l’adoption du juste milieu entre les extré- 
mistes fanatiques de certains Compagnons, et 
ceux qui méprisent des Compagnons. Ils repré- 
sentent donc, à ce propos, un juste milieu entre 
tous les groupes divergeant, au même titre qu’ils 
adoptent toujours un juste milieu dans toutes 
les affaires sujettes à la divergence entre les dif- 
férentes tendances. 


Les partisans de la Sunna et de l’Unité 
aiment tous les Compagnons du Prophète :; 
prennent leur parti, implorent l’agrément d’Allah 
en leur faveur et font des invocations pour eux. 
De même, ils croient qu’ils sont meilleurs que 
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toute autre personne de la communauté après 
eux, ils désavouent toute personne qui dévie de 
leur voie, s’en prend à eux ou les dénigre. 

Les partisans de la Sunna et de l’Unité 
suivent scrupuleusement ce qu’impliquent les 
textes dans le classement des Compagnons par 
leurs mérites. Ils considèrent que le meilleur des 
Compagnons est Abû Bakr al-Siddïq, puis ‘Umar 
Ibn al-Khattäb, puis ‘Uthmäân, puis ‘Alf, qu’Allah 
les agrée tous! Ensuite, les suivent dans le 
mérite les autres Compagnons de la concerta- 
tion, puis les autres Compagnons parmi les dix 
à qui le Paradis a été promis de leur vivant, puis 
ceux qui ont participé à la bataille de Badr parmi 
les Muhäjirün, puis ceux qui ont participé à la 
bataille de Badr parmi les Ansâr. Ensuite, ceux 
qui ont émigré avant la conquête etontcombattu 
sont plus méritants que ceux qui ont dépensé et 
ont combattu par la suite. 


Parmi les grands principes fondamentaux 
établis par les partisans de la Sunna, il y a le fait 
de s’abstenir de commenter les différends qui 
ont opposé les Compagnons -— qu’Allah les agrée 
tous -, d’implorer pour eux tous la miséricorde 
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d'Allah, de n’entretenir aucune rancune à leur 
égard, de ne les évoquer qu’en des termes élo- 
gieux convenant aux hauts rangs qu’ils occupent 
dans la religion et au statut de Compagnons du 
Prophète : dont ils jouissent. 

Les chiites se divisent en trois sectes: les 
extrémistes, les rafidites et les zaydites. Ces 
trois sectes diffèrent du point de vue de leurs 
croyances et dogmes respectifs et s’accusent 
mutuellement d’égarement. 


Les extrémistes chiites se subdivisent en 
plusieurs sectes qui ont toutes en commun une 
croyance fausse concernant les Compagnons. 
Cette croyance se compose de deux égarements: 
d’une part l’exagération à l’égard des membres 
de la famille du Prophète # au point de les divi- 
niser ou de leur accorder le statut de Prophètes, 
d’autre part le dénigrement des Compagnons du 
Prophète # et de ses épouses, au point de les 
juger mécréants. 

Les rafidites se divisent en de multiples 
sectes qui s'accordent toutes pour dire que le 
Prophète : a désigné ‘Alf comme son successeur 
légitime. De même, ils déclarent unanimement 
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que ‘Alf est l’imam légitime après le décès du 
Prophète * et que la plupart des Compagnons se 
sont égarés et ont apostasié en ne lui faisant pas 
allégeance et en lui usurpant le califat. 


La haine des rafidites à l’encontre des 
Compagnons est d’une telle intensité qu’ils les 
considèrent comme les pires créatures d’Allah 
et affirment que la foi ne peut être acceptée 
qu’en les désavouant, surtout les trois califes. 
Ils considèrent le fait de les maudire, de les déni- 
grer et de les insulter comme une œuvre qui les 
rapproche d’Allah et pour laquelle ils espèrent 
recevoir les plus hauts rangs auprès d’Allah ainsi 
que l’effacement de leurs péchés. 


Les zaydites se subdivisent en sectes 
qui sont unanimes à préférer ‘AIT. à tous les 
Compagnons, à dire que ‘Alf avait raison dans les 
guerres qu’il a menées et tous ceux qui n'étaient 
pas de son avis étaient fautifs. La plupart d’entre 
eux sont d’avis que l’imamat peut revenir à 
quelqu'un de moindre mérite, même en pré- 
sence de quelqu’un de plus de mérite. 


Le terme nasibite qualifie toute personne 
qui manifeste de l’inimitié pour les membres de 
la famille du Prophète :: et qui les dénigre ou 
leur fait du tort par la moindre parole ou action. 
Peu importe que le tort soit dirigé vers toute la 
famille du Prophète :: ou vers certains d’entre 
eux, peu importe que le tort relève d’un acte 
évident tel que les insulter et les dénigrer, ou 
qu’il soit dissimulé tel que mentir ou exagérer à 
leur sujet. 


Les savants utilisent le terme nawâsib 
selon deux acceptions: 


— les Kkharijites qui considèrent les 
membres de la famille du Prophète + 
comme mécréants ; 


— le groupe dissident initialement apparu 
à Koufa en opposition aux rafidites et 
qui dénigre les membres de la famille du 
Prophète :: et lestraite de pervers. 


Lorsque l’on entend par nasb une atteinte 
réelle à l’encontre des membres de la famille 
du Prophète :, ce terme englobe aussi les 
kharijites qui les traitent de mécréants, ainsi que 


beaucoup d’autres qui prétendent être leurs par- 
tisans, mais qui leur font du tort en exagérant, 
en mentant sur leur compte et en les trahissant. 
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Dieu a choisi des hommes parmi Ses créatures pour 
être Ses Messagers. Il a en outre élu Muhammad # 
et en a fait le sceau des Prophètes et a élu des 
hommes et des femmes pour qu'ils soient ses 
Compagnons, qui l’ont soutenu de son vivant et ont 
perpétué sa tradition après sa mort. 


Ces Compagnons du Prophète # occupent une 
place toute particulière dans le dogme sunnite. 
Mais tres tôt après la mort du Prophète #, des sectes 
ont vu le jour, qui ont dénigré ses Compagnons 
et/ou les membres de sa famille. 


Le présent ouvrage est un aperçu de la croyance 
correcte envers les Compagnons, qui représente le 
juste milieu et la voie du salut entre les croyances 
hérétiques des différentes sectes. 
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